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i l A I IS I O 

Comte de Barcclonne. 
NOUVELLE GALARtE] 



F^vant que rEfpagnc fûr af- 
fujctcie à un feul Maître il 

y âv^i'' pinficurs Souverains 

qui polFeduiL.i. i.s Roiaumcs, qui 
compofcnt aujourd'hui cette grande 
Monarchie. Comme ils éioieni dans 
d:^ continuelles apprelienfions l'un 
de Tautre ils marchoicnt quelquefois 
fans pompe & fans éclai , prenant 
plaifiir à aller voir eux mêmes ce qui 
fe paffoic à la Cour de leurs voifms 
faiiss'y faire connoître. Un Comte 
de Barcelonne nommé Raimondfc 
trouvant de cette humeur piiffi ca 
Arragon incognito dans le deffein 
d'y f lire des creattires , & de sVa 
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4 RAIMOKT> 

fervir en tems Se lieu. La fcureré 
de Tes Etats qui confinent avec TA r- 
ragon lui avoit infpiré cette penfée, 
mais le deftin qui préfidc à toutes 
chofes lui fit oublier bientôt fa po- 
litique pour fe donner entièrement 
à i^amour. 

Entre tous les courtifansquMa- 
voit defTein de s'acquérir il n'y en 
avoit point qui eut plusToreilledu 
Roi fon maître que TAdmirantc 
d'Arragon. Ce Seigneur avoit ren- 
du de grands ferviccs à la Couron- 
né , 6c la Majeflé pour en être plus 
rcconnoiflànte ne lui avoic pasdon- 
r.é fe ulement la première place dans 
fonConfcil, mais encore dans Ibn 
cœur. LeComtedcBarcelonnequi 
lavoit fon crédit étoit ccper.dant 
fort embarraffe : Il n'y avoit point 
d'apparence de prétendre fcduirc un 
homme de la qualité Se de la fide- 
litédeT Admirante : Ilconfideroit 
qu'il n'étoit pas affez puiflant pour 
en venir about, £c que néanmoins 

tout 
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CcMte de Barcelonne. f 

tout ce qu^'il poiivoit faire auprès 
des autres n'étoit à conter pour rien 
s'il ne Tcngageoit dans Tes intérêts. 

Comme i! étoit dans cette per- 
plexité un Seigneur du pais avec le- 
quel il avoit fait connoiflàr.ce& lié 
une amitié très étroite, le convia 
à l'accompagner le foirchez TAd- 
rnirante ou il y avoit un grand bal 
à caufe qu'il marloit ce jour là une 
de fcs nièces. Le Comte de Barce- 
lonne qui ne demandoit pas mieux 
que de s'intriguer dans cette mai- 
fon prit ce Seigneur au mot , 6c 
n'aiant encore aucun amour dans la 
téte , il fongca bien moins à y pa- 
roître avec magnifficence qu'à fon 
dcflcin. Quand l'heure fût vcniie 
il fe rendit chez l'Admirante avec 
(on ami : 11 y trouva le Roi avec 
toute fa Cour qui avoit voulu ho- 
norer ce mariage Je la prefei icc pour 
témoigner à l'Admirante le cas qu'il 
faifûit de lui. Le Roi après avoir 
mené le branle & danfé la prcmie- 
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6 RAI MORD 

re cournntc avec la mariée s'cf nnt re- 
tire , toute la foule diminua & il ne 
rrf^n plus qu*un cci tuin nombre de 
choifis qui ne rcndoienc pas 'a 
iute moins agréable. 

A peine le Comte s'ctoit il r. 
avec ion ami qu'on vint prendre ccc 
smi pour ici : Celle qui leprit 
é^oic ui^e . - -s du monde 

dw^s mieux iaius, îi oien que le Com- 
' 'i^x tournés fur elle tant 
!ncme après qu\*l- 
^ '^rrlr-r' . .... erditpascnco- 
1^ ''^'abord que fon ami 

fût i j, viiii piciiJre fi place la pre- 
mière chofc qu'il lui demanda fût 
qui étoic cette belle pcrfonne : II 
lui exagéra non feulement fi beau- 
té mais encore des qu^^lités qu'il ne 
pouvoir connoître. Son ami lui ié- 
pondit que c'étoic la fille de ï'Ad- 
fuirante ; qu'il ne fe trompoit pas 
d'en avoir bonne (Opinion , qu'elle 
rncore plu§ d'cfpric qu'elle 
n c.c i, ôcl!e 5c que cet cfptitétoit 

fl 



] 



Early European Books, Copyright O 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxJuced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

190 M 12 



Cmtede Barcelonne. 7 

fibien tourné qu'on pouvoir dire que 
c'étoit la perfonnc la plus accom- 
plie de tout TArragon. Le Comre 
n'eut point de peine à croire ce qu*il 
luy en difoit, fi bien que tout Ton 
tiilcours lui eut été très agréable s'il 
ne l'eût fini par un profond foupir. 

Le Comte qui prenoitdéj i quel- 
que intercft à cette aimable pcrfon- 
nè rcntendant Ibupircr lui en de- 
manda la railbn : Son ami reprit la 
parolle & lui dit qu'il y avoitdeux 
ans qu'il l'aimoit avec la dernière 
paffion , mais que foa malheur étoit 
tel qu'il ne favoit encore fi elle en 
avoir de la rcconnoifFancc : Q^jII 
ne pouvoirfe plaindre cependant de 
fon honêteté, qu'il voioit ce qu'el- 
le vçnoit de faire prefentement pour 
lui , & qu'elle en avoit toujours ufé 
de même en toutes fortes des ren- 
contres , que e'étoit tout ce qu'il 
en avoit pCi obtenir depuis fi long* 
tem«5 ce qui n'étoit pascomente- 
ment'pour un homme auffi amou- 

A 4 ic-'X 
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« RAlMORTi, 

rcux ^qu'il Tctoir. Ca ami en eut 
dit d'avantage tant la chofe luite- 
noit au cœur, fi unepeifonned'un 
niei ite fore approchant de la fille de 
l'Admirante n'eut interrompu leur 
converfation en venant prendre le 
Comte pour danfcr. Aprésqu^ileui: 
iàic voir qu'il s*en acquittoit auflî- 
bien que pas un de la comp^ignie, 
& qu'il fe iiu remis auprès de fon 
ami , Il lui demanda s'il ne connoiA 
foit point cette aimable pcrfonne 
qui Tctoit venu prendre , & il fuc 
fort furprisd'apprendre qu'elle étoit 
focurde la fille de TAdmirantc, en 
effet c'étoit fa cadette laquelle n*é- 
toit que trop capable de fe faire ai- 
nier fi elle eut eu une fœur moins 
aimable , ou qu'elle eut paru la prc- 
niicie. 

Cependant le Comte ne juseant 
pas à propos d'ouvrir fon cœur'a fon 
rival lui dit plus de biendecelleci 
qu'il n'en penfoit, maiscommece 
difcours les occupoit entièrement il 

ariva 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

190 M 12 



Comte de Barcelonne. 9 

aviva une chofc qui fût caufe d'un 
grand dcfordrc. Deux particuliers 
aiant querelle enfcmble de longue 
main , il s'en trouva un qui n'eut 
pas plûiôt appcrccu que lautrc e- 
toit aŒs auprès de h fille ainéc de 
I l'Admirante qu'il fongeat à lui taire 
. î afiront fans courre aucun hazard. 
[ Pour cet effet il le mit derrière lui, 
& aiant attaché fes habits lu banc 
fur lequel il étoic aiîis avec un tire- 
fonds, il y mit le feu fans qu'on y 
prit garde ; Car il rx l'avoit pas plû- 
tôt vcu là qu'il avoit été allumer 
une petite bougie qu'il avoit dans 
une lanterne fourde , & il ne Teu 
tira que quand il fit fon coup. Le 
feu commençant à" paroître celui 
qui brûloic voulut fe lever SclafiUe 
de TAdmirantc en fit de même: 
Mais par malheur la queiie de fa ju- 
pe ctoit attachée avec les habits de 
Vautre , fi bien qu'ils commencè- 
rent tous deux à jetter de grands 
cris voiant qu'ils ne fe pouvoient 

A 5 fau- 
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10 RAIMONT> 

fiuver. Le Comte qui avoir ]es yeux 
tournes fur fa nouvelle maît?cflè 
n'eue pas plutôt reconnu le fujec de 
fa fraieur qu'il courut à elle avec 
précipitation, & méprifant le péril 

11 l'aracha de la flamme qui com- 
lîicnçoit déjà à la gagner. 11 rem- 
porta dans une chambre voilîne fans 
qu'elle en eut connoiflance étant à 
demi pamce , il l'y coucha fur un lit, 
& l'aiant fait revenir à force de re- 
niedesj comme il vit qu elle feplai- 
•gtîoit d'un grand mal detétcils'a- 

vifadc/oindrclaliberalicéaufecours 
quelle avoit receu de lui fous pré- 
texte de lui donner du foulagemcnt 
il tira de fon doigt un diamant d'un 
prix incflimable & Taiant mis au fien 
il l'aflura qu'il avoit une vertu fe- 
crctte pour le mal dont elle feplai- 
gnoit. 11 fe tira au même tems de 
la preflcquicommençoità environ- 
ner le lit, & aianc difparu fort (a- 
tisfait de ce qui lui venoit d'ariver 
il fût rêver à fa bonne fortune. 

Le 



l'iic 



1 iv- 



C^f^.V Barcelonne. i ï 
L e mal de la fille de l^Admhan- 
te fût plus violent qu'il ne fût long, 
fi bien que fc trouvant foulagéè à 
quelques heures delà, ellcartribua 
fa guerifon à !a bague qu on lui a- 
voit mifc au doigt : Et voiant que 
c'etoit un diamant d'une groflcur 
& d'une beauté furprenante ,^ elle 
oublia le mal dont elle avoit été me- 
nacée pour s'occuper entièrement 
de ridée de fon libérateur qu'elle ne 
pouvoit connoître tantùcaufe de 
Tét at ou cî le étoit quand cl le en avoit 
reccu du fecours , que de cequ'il 
avoir un mafque fur le vifage. Ce- 
pendant le prix du diamant luifai- 
fant croire qu'on ne lui laifl'eroit pas 
long-tems , elle s'attendit de con- 
nciire bientôt celui qui Tavoit pre- 
Tervée d'nn fi grand danger , mais 
elle s'y attendit inutilenient : Carie 
Comte jaloux delà confidence defon 
ami avoit refolu de ne fe point décla- 
rer qu'il né fiit au vrai fi cet ami é- 
tok aimé d'elle, ou fi elle n'avoit 

A C fim- 
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TT RAI MO NT) 

fimplemcnt que de Thorieté pour 
lui. Il fe dctcrminoic en ce cas d'a- 
bandonner TArragon ne pouvant 
fouflFrir qu'un autre eut part dans fon 
cflime. 

Pendant qu'il rouloitdans fâtêtc 
mille imaginations la dcflus la fille 
de l'Admirante n'étoit pas plus 
tranquille : El!e trouvoit dans fon 
avanturc quelqnechofedc fîfurprc- 
nant que tous les momens qu'elle 
paflbit fans en voir It fuitteluidu- 
roient des années toutes entières. 
Elle vouloit qu'un inconnu ne fe fût 
pas jette pour rien au milieu des 
flammes 6c clic ne pouvoit accor- 
der le prefent d'un fi beau diamant 
avec un fi long filcnce. Toutes ces 
penfées lui donnèrent beaucoup 
d'inquictude&dc mouvement pour 
découvrir ce que cela vouloit dire; 
Mais enfin quand elle eut pafle 
deux jours fans rien apprendre d'a- 
yantagc, ce fût encore toute autre 
chofe. Que mon malheur cft grand 



Comte de Barcelonne. i J 

fc difoit clic à clic même, de n'ê- 
tre née que pom k peine. Qui «ut 
dit qu'un homme qui s'cxpofoit à 
un fi grand péril pour m'en délivrer 
ne Teut fait que pour me donner 
du chagrin 1 Et comment fc peut 
il faire qu'on accorde tant de dure- 
té avec des fentimcnsqui y paroif. 
fent fi oppofcs? Puis regardant fon- 
diamant elle fût toute prête de le 
jetter pour ne pas redoubler fa pei- 
ne par une veùe qui la faifoit réf* 
fouvenir à toas momens de fon mal- 
heur, fi ce n'étoit qu'elle confidera 
qu'on pouroit venir le lui redeman- 
der. Elle pafia cinq ou fix jours dans 
CCS agitations d'cfprit, maisvoiant 
qu^au bout de ce tems là elle n'en dc- 
venoit pas plus favantc, cllerefolut 
de parler dq fon avanturc a tant de 
monde que quelqu'un lui put ap* 
prendre ce qu'elle dcfiroit (avoir. 

D'abor4 qu on fut à la Cour ce 
qui fe paffoit chacun en difcourut 
félon fa fantaifie, cependant la plus 

A 7 com* 
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14 RAIMOND 

commune opinion tût quequciqu'un 
étoit amoureux de cette belle per- 
fonne & qu'il ne s'ofoit dccouvrir 
foit qu'il ne fe crut pas digne dVi le, 
ou qu'il appréhendât de trouver des 
difEculiiés dans fa recherche. Les 
plus éclairés liéarimoins en eurent 
un autre feniiment par le prix de 
la bague qu'ils trouVoient digne non 
feulement de la fille de l'Admiran- 
te, mais encore dVne grande Prin- 
cefle. Le Roi fur tout fût de ce der- 
nier avis, 5c sMmaginant qu*ûùtel 
prefent ne ppuvoit venir que d*un 
Prince, il s*avi(Ii pour leconnoîrrc 
de faire publier un Tournoi dont 
le prix étoit une ccharpe d'un ou- 
vrage admirable , mais moins efti- 
pable beaucoup par fa rareté , que 
par ce que le vainqueur la devoit 
recevoir des mains de la fille de l* Ad- 
mirante. 

Le Tournoi étant publié tous les 

Îralands de la Cour fe préparèrent à 
aire paroître leur addrefle . & le 

Comte 
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Comte de Bar ce Ion ne- i f 

Comte entr'autres qui eut éicbien 
fâché qu'un autre en eut remporté 
le prix. Cependant comme il favoit 
à quel fujet le Roi Tavoit fait pu- 
blier, il fut bien aife en cas que la 
fortune le favorifat aflez pour lui 
faire remporter le prix de ce Tour- 
noi qu'on ne le connut point mal- 
gré lui. C'eft pourquoi comme il fc 
doutoit bien qu*on ne manqueroit 
pas de le prier d oter fon mafquc, 
il donna ordre à dcuxdefcsEcuicr^ 
que s'il remportoit la viftoireilsne* 
manquafTent pas à l'heure même de 
fe quereller, afin que pendantqne 
chacun tourneroit les yeux de leur 
côté il eut le temsdefe fourerdans 
la prefle , Se de fe retirer fans qu'on 
y prit garde. 

Le jour du Tournoi éanc venu 
le Roi fe plaça fous un dais magni- 
fique aiant la Reine à fa droite & 
la fille de l'Admirante à fa gauche 
qui faifoit parade de la belle échar- 
pe que tous les braves de la Cour de- 

V croient 
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i6 RAIMON'D 

voroient déjà des yeux. L'Admi- 
rante & deux des plus grands Sei- 
gneurs de l'Arragon écoicnt juges- 
du camp , le Roi n'aiant voulu qu'ê- 
tre fpcâatcur de la chofe. Enfin 
quand les trompettes curent faU 
connoîtrç par leur fon qu'il étoit 
tcms dVntrer en lice , l'on vit paf- 
fer par deux barrières différentes 
quantité de Seigneurs bienfaits qui 
foutinrent leur grande mine par une 
grande addrefle. Beaucoup y por- 
toicnt des ccharpes tiflues de la 
main de leurs mauredes & rcnoii- 
ces avec des rubans de leurs cou- 
leurs , voulant figniffier par là qu'ils 
paroiflbient au Tournoi pl utôt pour 
y aquerir de la gloire que pour au- 
cun deflein qu'ils enflent fur la fille. 
dc TAdmirante. Mais comme ils- 
ne joutojcnc s'il faut ainfi dire que 
par manière d'aquit , & que l'amour 
qui porte Ibuvcnt aux grandes cho- 
fes ne les animoit pas de la même 
façon que ceux qui vouloient être. 

cou- 
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Comte de Barcelomie. 1 7 

couronrés de la main de cette belle 
peifonnc , ils avoicnt déjà ccdé la 
viûoiic à Tami du Comte au plutôt 
à fon rival, quand le Comte parue 
à un des bouts de la lice tout prêt 
à la lui difputcr. Chacun tourna ks 
ycnx du côté de ce nouveau com- 
battant , mais quoi que 
mine fût bien capable de lui don- 
ner des partifans , les grandes allions 
néanmoins que l'autre avoir faites 
lui aiant attiré pareillement les 
vcEUxdcraflemblée, elle fe trouva 
partagée entre le Comte & lui: El- 
le attendit ainfi avec quelqne forte 
dIndifFerence à qui. des deux la for- 
tune voudroit fe montrer favorable, 
mais elle ne lût pas long tems à fe 
déclarer, le Comte icnverfa l'autre 
par terre du premier coup au lieu 
qu'il demeura droit fur les arçons 
fans qu'il parut feulement ébranlé 
de la courfe. 

Il s'éleva alors un grand cry par- 
mi toute laflembléc qni le procla- 

moit 
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i8 RAIMOND 

moit vainqueur nprés un fi beau- 
coup, & il [\ .ce voir le prix de 
fa valeur des mnins dé In fi^le de 
rAdmiranie. Le Roi pisi . .^.^ Ibii- 
anges qu'il lui donna lui dit qu'il 
n'étoic pas Julie de cacher plus long 
tems le vifagc 'd\m homme donc 
tout le monde admiroit i . !:eflc 
& la valenr , 5v îl Talloit obliger 
nvalg'ré lui à découVr*- n'^^nd 
fes gens voiant qu'il etou icms de 
faire ce qu'il leur avoit; commandé 
ils commencèrent à baiffer la lance 
Tun contre l'autre avec de grandes 
menaces. Le bruit qu'ils faifoicnt 
ôc qui étoit encore plus grand que 
s'ils fe fuflcnt querellés tout de bon 
aiant attiré la veiie de toutlemon^ 
de & même celle du Fvoi , le Comte 
eut le tems de fe retirer de la ^ i .iTc 
& étôit déjà bien loin quand on s*ap- 
pcrceutdefafuitc. Sa Majcfté com- 
manda auflitôt qu'on courut nprés 
lui, mais chacun étant revenu fans 
en rapporter des nouvelles , on ne 

parla 
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Comte de Barcelonn o. 19 

paria pins que de cet inconnu, 5c 
1 on ne douta point qu'il ne lut 
l'homnoe dclabague. LcKcipour 
en être encore plus aflurc dor^na f^r- 
die qu'on ancrât ceux qui avOiv^v 
donné lieu au dcfordre qui venoic 
d'ariver s'ima[ inai .tGUc ce qu'ils eii 
avoient fait n'a voit été que de coin- 
ce rt avec lui , qti'ainfi i'on faui oit 
bientôt ce que Ton vouloit favoir 
malgré toutes les finefl'es qu'ilspou- 
voient mettre en ufage pour le ca- 
cl er , mais ceux qui fuient à leur 
pourluitte ne rcufliicnt pas mieux 
que ceux qui avoient éteàhpour- 
fuittc du Comte , de forte que le 
Roi n'en put rien apprendre. 

II cft difficile de d ire combien cet- 
te avjniuie redoubla la peine delà 
fille de TAdmirantc laquelle corn- 
mcnçoitrdêja à fentir pour cet in- 
connu des chofes qui lefiemblent 
cxrren ernent àTamour. KUcnetar-- 
da gucrcs à devenir inquiet te & de 
nu chante humeur 5 elle n*aima plus 

ni 
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%o RJIMOND. 

ni le bal ni lacomcdie, elle en per- 
dit même le repos ne cherchant plus 
quclafolitude pour s'entretenir tou- 
te feule de fa douleur. Que me ièrr, 
difoitelle, d'être aimée d'un fi ho- 
ncte homme fi je ne le puis con- 
noîcre , ou que lui ferc plutôt d'a- 
voir attiré ma reconnoiflance s'il 
ne fc met en état d'en profiler? Ef- 
cc, continuoitcUc, quetanaiflan- 
ce ne répond pas ton mérite ? hc- 
las! j'en croirois quelque chofc fi tu 
ne m'avois fait voira ce Tournoi ta 
valeur & ton addreffe qui font des 
preuves du contraire. Ce ditmant 
que tu m'as donné pouroit être un 
prcfcnt de la fortune , inais cette 
addrelFc & cette valeur ne te peu- 
vent venir que d'un lang peui-ê:rc 
encore plus illuflrc qu: ton mérite. 
Ouï, ouï continuoit elle, c'cll ce 
qui t'empêche au jourd'hui de te dé- 
couvrir, tu crains que je netefalîc 
honte, & toute fille que je fuis Je 
l'Admirante je ne fuis pas digne fans 

doute 



Comte de Barcelonne: % i 

doute que tu m*off*rcs tes vœux : 
Mais pourquoi barbare que tu es 
puifque tu te connoiflbis fi fort au 
dcfliis de moi as tu pris plaifir à 
troubler mon repos? Je vivois fans 
chagrin & fans inquiétude, j*étois 
aimée de tout le monde fansaimer 
pcrf nt^e , & peut-ctjc j'aime au- 
jourd'hui fans être aimée. Mais qui 
iait reprenoitclle un moment après 
.qui ell cet inconnu ! Pourquoi fe 
cachcro' t-il s'il avoir tant de lieu de 
fe loiicr de fa naiflance & de lafor* 
tune ? Qu'un cfprit cft chimérique 
quand il cft prévenu; Je veux que 
fon rang Tcmpeche de fe déclarer 
comme fi je ne connoiflbis pas ici 
tous ceux qui ont quelque caraâerc 
au deflus de moi. Non, non con* 
tinuoit elle , ce n'en eft aucun de 
ceux là , 8c il n'eft pas tombé du 
ciel un Prince pour me venir ici fai- 
re fa cour tout ex prés: Ceft plutôt 
quelqu'un qui n'ofefe découvrir par 
ce qu'il me fairoit rougir de fa d<^- 

clara- 
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claration* Ce foupçon auroit eivfin 
prcv'alu dans fon efprit Pans lab ' : 
gui U dcsabufoic d'un cote , uc iC 
\ qui la railuroit de Tautre. 
> Pendant qu'elle nouriffok ladou- 
îeur de. fcmblâbles penfées le Roi 
fut à une de fes maifons qui ctoic 
iUr le bord d'une grande forell ; lî 
l'avoir fait bâtir cxprts pour la chaf- 
fequ'ilaimoicpaffionnemcnr. Tous 
les Grands^du Roiaumc Ty fuivi- 
îent, & TAdmirante y menafafii- 
mille; LeCimite ne voulut pas de- 
meurer à la ville pendant que la maî- 
trcfle s'en ailoit à la campagne. Il 
prit une maifon aflcz proche de la 
Cour, mais éloignée de tout com- 
merce du monde ; Elle étoit au mi- 
lieu de eerte forcll ce qui conve- 
Hoit mcrv( ifement bien à Tal^ 
(îette de Ton ame qui ne cherchoit 
que la folitude. Un jour qu'il s'é- 
toit enfoncé dans le pius * 1 
entendit un grand bruit de c 
avec la voix de: 

fit 
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fit croire que la chafie n'étoit pas 
loin , S< comnie il n'ctoit pas bien 
aile qu'on le trovivat là à pic J 3c le ul 
comme il éioit , il fe (iécournoit dcja 
.quand tout à coupilapparçeut une 
;femme en habit d'Amazoane dont 
Je cheval Temportoit avec grand 
,danger de fa vie. Pouffe du devoir 
donc tous les honêtes gens font por- 
tés envers les dames il pafla au travers 
des brouflailles pour là fi^covrif , 
mais il trouva uivechofe qui ledou- 
bloit extrêmement le penlde cette 
belle perfonne. Un fanglier qui a- 
voit été blcflë fortuitement par quel- 
que chaffeur venoit à elle tout fu- 
rieux de voir fon fang. Elle avoit 
déjà arrêté fon cheval parlafraieur 
que cet animal lui donnoit quanite 
Comte fe mit entre deux reibkidc 
lui fauvcr la vieaupcrildelafîcrne. 
Il mit au même tems l'epéeàla main, 
& voiant que le fangler fe préci- 
pitoic pour le déchirer il ' ità 
fou coupi & Jui pafla l'epçc au tra- 
vers 
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vers du corps fi hcureufement qu'il [j 
tomba mort de l'autre coté. 

Le péril dont la belleAmazonne (e 
trouvoit délivrée avoic été fi grand 
qu'elle ne put ni aflez admirer Tad- 
dreflc de l'inconnu, ni trouver des 
parollcs pour lui témoigner fa re- 
connoiflance \ Néanmoins quand la 
première fiirprife eut fait place à fes 
remercimens elle eut enchanté le 
Comte de fon efprit qui étoit encore 
plus grand que fa beauté > s'il n'eut 
reconnu que cette belle perfonncSc 
la fille ainée de Admirante n'c- 
toicnt qu'une même chofc. Cette 
vciic le rendit tellement interdit 
qu'il la regarda long tcms fans avoir ^ 
la force de lui rien dire. La fille de 
TAdmirante ne favoit cependant à 
quoi attribuer fon filencc , & lui 
aiant dit des chofes affez obligean- 
tes pours*attirer quelque honéteté, 
elle eut cru que ce qu'il en faifoic 
étoit manque d'efprit fi clic n'eut 
trouvé dans fon air & danf fa phi- 

fioKomie 
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rv>nomic dequoi la ranurer deccuc 
.auc. Ils ic regardoierit tous deux 
f.ipbfe rien dire , mais dans ce fi- 
lence ils fe dirent plus de chofcs 
que s'ils fe faHcnt parles continuel- 
lement. La fille de l'Admirante le 
trouvoii fi bien fait qu'elle eut vou- 
lu qu'il eut été l'homme du Tour- 
noi'ic delabigue; LcComce de 
fon coté ne f ivoic s'il lui devoit 
parler de fa paffionoudc fajaloufie. 
Enfin après s'être fait beaucoup 
-iol-nccil lui échapa un foupir 
ua. .u.i-...ia*un regard fi palTion. 
nf que la fille de l'Admirante en fut 
toute éraedc , mais elle le fut en- 
core bien d'avantage quand clic fc 
vit faire ces reproches. Quoi que 
Tai-je mauvaife grâce Madame, lui 
dit il , de me plaindre de vous n'a- 
ient ni l'honiienr de vous ccrc con- 
nu ni dcvousconnoîrrc, je ne puis 
cependant m'cmpccher devons di- 
re qu'étant fait pour vous aimer auffi 
tendrement que je fais, il mefem- 

B ble 
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ble que vous ne dcv icz peis eftre fai- 
te pour en aimer un autre. Manaif- 
fance & ma fortune étoient dignes 
du moins de votre cœur fi maper- 
Tonne ne Tétoit pas , mais j'apprends 
par la bouche de mon rival quec'eft 
lui qui le poflede, ou du moins qui 
à beaucoup d'efpcrance delepoflc- 
der. Ce n'efl; pas à moi coniiniia- 
t-il à blâmer vôtre choix , mais il 
me fcmble que cet heureux rival é- 
tant prefent à un fi grand danger 
que celui qui vous menaça ces jours 
pafiës dans le bal , ne devoir pas 
iouflFi ir que d'autres mains vous en 
rctiraflent quelesfiennes , qu'il de- 
voir encore remporter l'honneur 
du Tournoi , & enfin qu'il ne lui 
fied pas bien qu'un autre vous ait 
garentie du péril ou il n'y à qu'un 
moment que vous étiez expofée. 

Le Comte en alloit dire d'avan- 
tage & eut fans doute obtenu quel- 
que favorable réponfe de la fille de 
rÀdmirante fi le fondes trompes & 

le 
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Comte de Barcelonnc. 2 7 
le bruit des chiens ne les eut obligés 
de fc réparer. Il eft difficile d'ex- 
primer Il peine de l'un & de Tau- 
trc à cctîc réparation. Qiioi que le 
Comte n'ouc pas dit pofitivemcnc 
que c'eut été lui qui eut donné la 
bague & gagné l'écharpe , il en a- 
voit dit affcz néanmoins pour en 
eftre foupçonné. D'aillieurs Tavan- 
ture du langlier qui étoit toute ré- 
cente faifoit encore préfumer d'a- 
vantage de lui puifqu'il vcnoit de 
faire paroîtrcencela autant de cou- 
rage que d'addreire. Quoi qu'il en 
foit la fille de l'Admirante ne put 
refufer fon coeur à une perfonnc 
qu-elle croioit déjà lui avoir fauve 
deux fois la vie, & qui avoit rem- 
porté tant d'honneur à la vciie de 
tout TArragon. Le Comte de fon 
coté bien loin de trouver quelque 
foulagement par ce qui lui venoit 
d*ariver avoit envenimé fes bleflu- 
ïes par cette dernière veiie. La fille 
de l'Admirante lui avoit paru enco- 

B z re 
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re plus belle qu'elle n\avoit fait la 
première fois, & il lui fcmbloita- 
voii lu dans fes yeux qu'elle con- 
damnoic la ccmcrité de Ton rival, 
& lui pcrmettoit d'cfpcrcr. Ces 
deux points fervirent de matière 
pour exercer fes reflexions dés qu'il 
fefut renferme dans fa folitude, mais 
on ne donna pas le tems àlafillede 
TAdmirante d'en fiirc défi profon- 
des. 

DVoord que la chaflc fut arivée 
auprès d'elle , & qu'on eut fu qu'elle 
avoit été délivrée de la fureur du 
fanglier par un inconnu lequel étoit 
furvenu fi à propos, il n'y eut perfon- 
ne qui en lui en faifmt compliment 
ne lui en fii quelque raillerie. 11 n'ap- 
parcient qu'aux grandes beautés, lui 
dit leRoi qui étoit à la chaffejd'avoir 
degrandesavanturcs, & je me trom- 
pe fort fi on en lit dans les Romans 
de plus rares que cellesqui vous font 
arivces depuis quelque jours. Cha- 
cun voiant le Roi de fi belle hu- 
meur 
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meurpritplaifir à direquelquecho- 
"(e , & il n'y eut que le rival du Com- 
te qui conceut du chagrin de cecrc 
^vnnturc. Pour moi dit il , quoi que 
je n'aie gardcdenierlagnindcurde 
cette dernière aâion, l'onmeper- 
mettra néanmoins de n'avoir pns 
grande opinion d'un hommequifc 
cache comme fait celui là , ' ^".iK 
qu'il ait de grands défauts ci ans la 
perfonnc s'il à quelque perfcftion 
d'aillieurs , car qui eft celui qui a- 
prés un fi rare bonheur ne fit gloi- 
re de fe découvrir pour recevoir les 
loiianges qui font deiies à fa vertu, 
& des remercimens de tous ceux 
qui prennent interefl: à cette belle 
perfonne. Comme il y avoir peu de 
monde qui ne fut ce qui le faifoic 
parler, il y eut peu de monde aufli 
qui ne jugeât qu'il en parloit plu- 
tôt par envie qu'autrement : Il fe 
trouva là même quelques gens qui 
prirent le parti de l'inconnu difant 
qu'un amant étoit bien aife de faire 

B } parler 
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parler Tes lei vices devant que de par- 1 
îer lui même : Ils adjoutercnt en I 
rTiêmetemsquec'écoitauffi lemoien I 
le plus feur pour s'attirer quelque 1 
reconnoiflance, & qu'on voioit en 1 
cela qu'il avoir autant d'cTprit que i 
de valeur. LeRoi après les avoir || 
ouï parler de la forte de l'inconnu 
quitta le deflein quM avoit pris de ' 
fiure courir après luidifantàlafillc 
de l'Admirante qu'elle kur fairoit 
connoître un fi horê e hotiîmc 
quand elle voudroit , & fe remet- 
tant l'ur la voie des cJiiens il pour- 
fuivit la chaiTc. 

Ayxh que le Roi eut encore de* . 
mcuré quelques jours en ce pais là 
il s'en retourna à la ville ce qui ob- 
ligea le Con.te à reprendre le mê- 
me chemin. D'abord qu'il put voir 
fon rival il lui demanda des nouvel- 
les du volage comme s'il n'en eut 
pas fu autant que lui. Son rival lui 
conta tout nu long l'avanture du 
fangl ci , 5c comment il en ctoit 

cha- 
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chagrin. Il le pria de tacher de dé- 
couvrir avec luiquiécoit cet incon- 
nu , lui afluranc qu'il ne leconncî^ 
troit pas plutôt qu'il deviendroit fon 
ennemi. Le Comte qui étoii un des 
hommes du monde le plus prompt 
eue peine à fe contenir à ce diicours, 
mais jugeant prudement qii^l tra- 
hiroit fon iecrct s'il vcnoit à éclat- 
ter il tacha de lui faire entendre rai- 
fon. 11 lui dit qu'il ne devoit point 
vouloir de mal à cet inconnu puif- 
qu'il étoit difficile de voir cette ai- 
mable perfonne fans l'aimer. Il y 
adjoutaencoreplufieurschofes,mais 
voient que tout ce qu'il lui pouvoit 
dire ne le rendoit pas plusfage, il 
lui promit de lui faire voir bientôt 
ce qu'il cherchoit s Et en effet il ne 
lût pas longtems ftns s'acquitter de 
apromefle. Cependant pourfatis- 
faire en même tems à fon honneur 
& à fajaloufie, il voulut que ce fut 
fans fc départir de fa première réfo- 
lution \ C'eft pourquoi paroiflant 

B 4 plutôt 
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pluioc Taggreflcur que roffcnfé il 
lui ccrivit en ces termes. 

Un honête homme peut avoir quelque 
fois des raifons pour ne je pas faire con- 
noitre , mais un honête homme n'en k 
jamais de médire d' un abfent , O^com.me 
je fais que cela vous ariva il y a quelque s 
jours même en prefence dn Roi , je 
ne feins point de vous dire que vous êtes 
perdu dans mon efprit Jt vous ne reparés 
les coups de votre langue par les coups 
de votre épée-^ Cejî k vous avoir jîvous 
faites ca6 de votre réputation. le vous 
laiffe le choix des armtes pourveu que 
vous me laiffiez^ celui de me cacher oh 
de me découvrir. 

On ne fauroit exprimer k joie du 
i.val du Comte à cette veiie, ila- 
voit conceu une haine fi forte pour 
cet inconnu que montatu à cheval 
au même tcms il mena avec lui ce- 
lui qui lui avoit rendu ce billet & 
lui faifant remarquer un lieu écarté 
hors de la ville il lui dit qu'il yat- 
tendroit fon maître j Qu'il lui pou- 
voir 
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voit dire qu'elles armes il avoit , ^ 
que p(mrvcu qu'il y vint fcul il ne 
fc Ibucioit pas de qu'elle manière. 

Le Comte après avoir entendu fa 
rcponfe fe fie donner un cheval & 
un mafquc afin de le me*rrcfurfon 
viHîge quandilftJfoitprc. . icndés- 
vous, Ôc comme il y avoit quelque 
dillance de fonlogis au lieu ou l'au- 
tre Tattendoit , il eut tout le tcms 
qu'il étoitbcfoin pour faire flexion 
à ce qu'il allait faire. ^ Toisilfe 
repentie de faprompiKuv.c, &cenc 
fois auffi il trouva delà judice dans 
fon rcficntimcnt ; Mais une jaloufie 
fccrctte fc mêlant à T^-utrage qu'il 
croioit avoir reçeu ^ il ne longea plus 
que celui contre .j... alloic fc bat- 
tre étoit le feul homme dans tout 
l'Arragon avec qui il avoit lie quel' 
que amitié, & le fcul pie/que aulîi 
avec qui il avoit fait connoilT^nce : 
C'cft pourquoi l'abordant avec mé- 
pris, fi tu ne connois pas mon vi- 
fagc lui dit il tachant de déguiferfti 

B ^ voix. 
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voix , tu connoîcras bientôt mon 
bras, mais il t'eut été plusavanta- 
r cux de ne connoître jamais ni l'un 
in Tautre. 

Le rival du Comte qui s^appcl- 
loit Dom Gomésd'Alonza renteu; 
dant parler de la force en conçeuc 
encore une plus forte indignation 
contre lui, mais fins s'amufer à la 
lui faire connoîrre pnr des injures il 
mit le piftolet à la main , de fon 
reflentiment ne lui laiHant pas af- 
fcz de raifon pour prendre garde à 
ce qu'il faifoit , il tira fi haut que 
le coup pafla à plus de trois pieds 
par deflus la lêce du Comte. On 
ne s'auroit dire la colère ou il 
fe trouva quand il vit qu'il avoic 
manqué fon coup, il jetta de rage 
le piftolet qu'il avoit tiré, & plus 
furieux qu*avparavant il prit l'autre 
bien réfolu de mieux ajufter qu'il 
n'avoit fait.LeComte qui voioit fon 
emportement s'en rioit en lui mê- 
me 5 mais ne mcprifoit pas tellement 



Comte de B arc donne, ; 5- 

fon enneaii qu'il pc fit ce qu uoe- 
voit faiie pour éviter fon coup. Il 
faifoit faire cent prifTides à fon che- 
val irais dans une diftancequi mar- 
quoit plus de jugement que de crain- 
te. Dom Gomésd'Alonzainipaticnt 
de voir la fin du combat pouflaa- 
lors fon cheval fur lui, 6c le tirant 
de trois pas lui brùl i la moitié de fes 
cheveux. 

Ix Conite apicu avoir cfTuie' u.. 
tel coup éroiu en étai b'ilcuî: \ oula 
de faire demander la vie à fon enne- 
mi, mais foii qu'il fut pouffe de gc- 
lierofiié ou qu'il eut alors quelque 
léger reflentiment de Tamitiéquia- 
voit précédé leur haine il ne voulut 
pns fe fcrvir de P.)n avantage. 11 ti- 
ra fes deux pillolets en Tuir 6c lui 
dit qu'il n'auroit pas d'honneur à lui 
ôter la vie fi facilement, & qu'il ai- 
moit mieux lui laiffer encore Tefpc- 
rancc d'être plushcureux Tepécàla 
main qu'il ne Tavoit été avec fes au- 
tres armes. Dom Gomcs d*Alonza 

B (5 ctoic 
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croit naturellement gcnercux , & il 
en avoir donné des marques en tanc 
de rencont res qu'il n'y avoir perfon- 
nc dans tout TArragonquinc fit u- 
ne eftime particulière de fon coura- 
ge , mais fa jaloufic prévalant en 
cette cccaGon par defTi s fa gene- 
rofité 5 il ne fit pas fcmblant de prcn - 
dre garde à ce que le Comte nvoi't 
fait, & accourut fur lui Tepée à la 
main pour le faire repentir du quar- 
tier qu'il lui avoit donné. 

Il n'y à gucres de comb-^t plus 
finglanr que celui de fc battre à che- 
val Tepéc^ à la- main, deforte qu'on 
vit bientôt couler le fang de part &: 
d'auirc. Le Comte fût blefle de 
deux coups l'un dans le bras, Tau- 
rre dans Ja cuifTe, mais en récom- 
penfc il pafia fon cpée au travers d-u 
corps de fon ennemi. Le coup fur 
fi grand qu'après que DomGomcs 
d'Alonza eut chancelle quelques 
rems dans les arçons il felaifia tom- 
ber f-.ns aucune connoiflince. Le 

Comte 
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Comte touché de l'état pitoiabic ou 
il étoit réduit fc jctta à terre pour 
lui donner leccuvs , & s'étoit déjà 
cmploié utilement pour lui quand il 
vit venir de loin une troupe de Ca- 
valiers ce qui le fit fongcr à la re- 
traite. Comme il écoit monté à Ta- 
Vantagc il ne tarda gucrcs à s'éloi- 
gner. Ces Cavaliers cependant pour- 
luivant leur chemin nrivercnt bien- 
tôt ou étoit Dom Gomés , & furent 
fort furpris de voir un homme na- 
ger dans fon lang, mais leur éton- 
nement redoubla de moitié quand 
ils curent reconnu qui c'étoit , & 
comme DomGr. mes d'Alonza étoit 
un hommedcsplusqualifiésdetout 
'Arragon, il n'y en eut point de la 
troupe qui ne ù^rfit volontiers fon 
l'oinge pour lui donner 'ccoursrMais 
quand ils virent que le coup qu'il 
ivoit étoit 11 grand qu'ily avoit peu 
J'apparencc qu'il en peut rechaper, 
Is fongerentbicn plus à fa vengcan- 
:e qu'à fa vie \ C'eft pourqvoi il y 

B 7 en 
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en eut une partie qui fe mit à la 
pouifuitte du Comte pendant que 
l'autre le fit emporter à la ville ou la 
bicffurc lut jugée mortelle. 

D'abord que le bruit courut de 
cette avanture le Roi qui ignoroit 
de qu'elle manière elle s'etoit paf- 
fée donna ordre qu'on courut après 
rafl'afTin 6c envoia les Médecins au 
malade. L'intercft que Hr Majefté 
prit en la chofey en tnifant prendre 
àtout le monde, chacun leraicen* 
peine de faire arrêter le Comte, de- 
forte qu'il n'y avoit guercs d'appa- 
rence qu'il put cchaper (3es mains 
de tant de gens , mais outre qu'il y 
avoit tant d'ennemis en campagne 
contre lui, il avoit ccladcfecheux 
pour lui qu'il lui étoit impoffible 
de cacher (a fuittc. Le fang couloit 
de fcs blelîures, &: fcrvoit de guide 
à ceux qui s'étoicnt mis à fa pour- 
fuitte. Enfin aprésavoir faithuitou 
dix heiics il fût obligé de s'arrêter 
par la foibletTc qu'il reflcntoit , & 

le 
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le hftzard voulut qu'il s'arrêtât dans 
une des terres de l'Admirante. II 
demanda au même lems s'il n'y avoit 
point de Chirurgien dans le lieu 6c 
ilétoit encore entre leurs mains lorf- 
que ceux quilepourfuivoientfefai- 
firent de fa perfonnc. 11 fût mené 
auffitôt dans la prifon du Château 
ou le Concierge le traita d'autant 
plus inhumainement qu'il croioitfai- 
re plus de plaiiir à l'Admirante le- 
quel il favoit être des amis de Dom 
Gomes d'Alonza. 

Le bruit de (a prife s'étanc répan- 
du bientôt à la Cour il y en eut qui 
en furent ravis maisily eneut auflî 
beaucoup qui en furent triftes. On 
commençoit a y parler fourdement 
du fujet du combat , & comme on a- 
voit conceu beaucoup d'cftime pour 
l'inconnu on ne pouvoir approuver 
qu'on le traitât avec tant de rigueur. 
Cependant la fille de l'Admirîinte 
aiant appris ce qui fe difoit du pri- 
fonnier en tût bien plus touchée que 

les 
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les autres , & fâchant que tout ce 
quî s'ctoit fait n'ctoit arivé que pour 
Tamour dVIle , on la vit fi troublée 
qu'elle ne fut prefque plus ce qu'el- 
le faifoit. Helas ! fe difoit cllcje mou- 
rois d'enuie de te connoître , mais 
faut il que ce ne foit qu'alors que je 
le rois en fi grand péril. Quitcfau- 
vera de ce danger , fcra-ce le Roi 
qui eft indigné de ton combat & ta- 
che de la blefîurc de Dom Gomcs 
d'Alonza, Sera-ce mon Perequi n'a 
garde de s'oppofer à la rigeur des 
loix & qui d'ailiieurs eftamideton 
ennemi. Malhcureufeque je fuis de 
voir périr celui qui ma fmvé la vie a 
& qui fairoit encorda même chofe 
qu'il a fait pour moi s*il me voioic 
au même danger. 

Comme elle faifoic de pareils re- 
grets Dom Gomesd'Alonza aiant fu 
qu'on avoir arrêté fon ennemi rap- 
pella fagcnerofitéfoicquM eut eu le 
tems de faire reflexion à ce qui s'c- 
toit paflcouque Tcrn :! éroiteur 

éteint 
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éteint Ion 1 eflhn inient y A infi étant 
bien aifc qu'on traittat mieux un 
homme à qui il étoii redevable de 
h vie, il publia lui même le com- 
bat de la m?.nicre qu'il s'étoitpaflc 
& augmenta par là l'cftime qu'on 
avoit cor.ccùe pour rirconnu : Mais 
il n'eft pas poffibie de dire qu'cl efFet 
ce récit fit fur le coeur delà fille de 
l'Admirante. Quoi je verrai périr 
difoit elle, un hiomme qui me don- 
ne tous les jours tant de marques de 
fon amour & de fa generofité. N'a-t- 
il pas eu laifon d'attaquer fon rival 
& le punir des difcoursimpertincns 
qu'il lui a faits.Ccft donc toiGomes 
d'Alonza coniir.iioitelle quitevan- 
tois de pofleder mon cœur. Que 
tu fais peu ce qui s y pafle y Ap- 
prends que tu ne me fus jamais 
qu'indiffèrent , mais que cette in- 
différence s'efi changée maintenant 
en une fi grande haine que je ne te 
. puis plus foufiVir. 

£lie dcchargcoit ainfi ù, colère 

fur 
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fur ce malheureux amant, mais a- 
prés avoir tenu ce di(c<)urs& quan- 
tité d'autres femblables ellenefon- 
gea plus qu'au moicn de délivrer le 
Comte du péril ou ii étoit. Cent 
fois elle fût prête de montera che- 
val fous prétexte d*une chafleSc de 
s'en aller dans le Château ou il é- 
toit arrêté peur le lirev de prifon, 
mais un rcdc de iuf^emcnt lui fai- 
fantcomprcndrequ'eiles'expoieroic 
à la ccrfure de tout le monde par 
cette conduitte , elle mit un frein 
à (a pafîîon bien reibliie néanmoins 
d'en venir à cette extrémité fi elle 
ne le pouvoit fauver par d'autres 
voies. Enfin après avoir roulé daî:^ 
fi tête beaucoup de moiens pour 
parvenir à fon dcflcin , Elle n*cn 
trouva point de meilleur que d'a- 
voiier librement à un vieux Gentil- 
homme domeftique Je Ibn Pire le 
fâcheux état ou elle étoit , Elle le 
pria même d'y trouver quelque re- 
mède & de lui marquer en cela Pat- 

ta-. 
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tachement qu'il difoit avoir à loue 
ce qui la rcgar ioit. 

Cet homn-e qui étoit dans un a- 
ge avancé £c qui a aillieurs n'avoit 
jamais été d'un tempérament trop 
amoureux,fûcfortfurprisd\appren- 
dre que cette paflîon lui eutfaitfai" 
rc tant de chemin en fi peudetems: 
Il chc'cha dans fon efprit beaucoup 
de ra-.lbns pour détourner la fille de 
l'Admirante de la réfolution qu'elle 
fembloit avoir prife, & il lui en dit 
d'afil z fortes pour faire quelque ef- 
fet lî elle eut été encore en état de 
récouter , mais voiant que tout ce 
qu'il lui difoit ne fervoit de rien il 
lui parla de cette manière. 

Puifqueje vois Madameque vous 
n'étés pluscepable d'écouter aucun 
confeil il faut fe l éfoudre à vouloir 
tout ce que vous voulez d'autant 
plus qu'en le faifant j'en rendrai un 
plus grand fervice à Mon fieur vôtre 
Pere, car je ne doute point que vô- 
tre amour n cclattat autrement ce 

qui 
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qui vous rcndroit la fable de toute 
la Cour j & le fairoic mourir do dou- 
leur. Je fais bien continua-t-il qu'il 
ne lairtera pas de m'en vouloir be- 
aucoup de mal , mais je m'expofè 
volontiers à toutes chofcs pourvcu 
que dans le fonds je lui rende fcrvi- 
ce, & que je vous retire de h peine 
nu vous étés. 

Le fille de l'Admirante l'enten- 
dant parler de la forte ne fe put te- 
nir de joie. Elle la lui témoigna tout 
auflîtôc & lui dit mille chofes obli- 
geantes pour lui marquer là recon- 
noiflance. Elle s atrcndoit par ces 
carcfles de Tcngager encore plus for- 
tement dans les intérêts , mais ce 
vieux Gentilhomme bien loin d'en 
paroîtreplusempreile poufîant alors 
un grand foupir; Plut à Dieu Ma- 
dame, lui dit il , que vous fuffiez 
moins (enfible aux promelFes queje 
vous fais , tous cesemprencmcnsnc 
me témoignent que trop la pcrredc 
vôtre liberté. Je n'ai jamais rropé. 

prouvj^ 
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I . prouvé le danger qu'il y à d*ctrcen 
1 eut ou vous étés, mais j'en ai ouï 
) dire tant de mal que je voudrois vous 
I procurer une fortune plusheurcufc 
•) que la vôire par la perte de ma vie. 

iConfiderez , continiia-t-il , dans 
quelsprecipices vousvous jettez vous 
5 qui faites tous les dcfirs delà Cour 
vous brûlez pour une perfonne que 
• Ton ne connoît point. J'avoiieavcc 
ii(fc« vous qu'il eft plein démérite, qu'il 
eft brave , & qu'il à encore toutes 
j:.!' les qualités que vous s'aui iez defirer, 
(rPr mais qui fait s'il vous aimera cter- 
XTi nclicmenc, & fi les difficultés qu'il 
rencontrera dans fa recherche ne le 
B| gue:riront point de la paffion 5* qui 
^■lait aufîî fi là naifiance efl: digne de 
^■la vôtre? Et c'eft dcquoi je doute 
^1 beaucoup puifqu'il à eu tant de foin 

jufqucs ici de cacher fon nom. 
^Hu Tout ce que ce vieux Gentil- 
homme avoir pû dire jufqueslà n'a* 
^Bvoitpas été capable d émouvoir en 
^1 aucune façon la fille dcTAdmiran- 

H 
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te, mais rentcndant parler d'incoa- 
hance elle en fût tellement touchée 
qu'elle ne pue retenir fes larmes. 
Lopés > c'efl. ainfi que fc nommoit 
ce vieux Gentilhomme, croiantque 
(es pleurs provenoient de quelque 
bonne refflexion voulut pouffer plus 
loin fes remontrances , mais à peine 
eut il ouvert la bouche qu elle la lui 
ferma par ces parolles. N'en parlons 
plus Lopés TafFaire eft refoliie, & 
fi vous m'aimezbien loin de me don- 
ner ces inquiétudes raffurez moi 
contre colles que je pourois prendre 
de moi même, parlez moi tousks 
jours de la confiance de mon amnnt ' 
& qu'il n^en aimera jamais d'autre, 
& fi vous connoiflez qu'il foit in- 
conftant cachez le moi pour me con- 
ferver la vie. 

Lopés fût fort furpris de ce dif- 
cours , mais il Teut été bien d'avan- 
tage fans toutes les chofcs qui l'a- 
voient précédé. Enfin la fille de 
l'Admirante reprenant la parolle; 

Pour 
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[Pour ne point perdre de rems lui 
dit elle, &pourcommencer àm'a- 
quitter de ce que je lui dois il faut 
que vous partiez tout à l'heure , 6c 
que vous alliez de ma part le déli- 
vrer de prifon. Je fais le pouvoir 
que vous avez dans toutes les mai- 
jfons de mon Pcre , & (i vous n*y 
voulez pas aller je fuis réfbliie d'y 
aller moi mcmeplûiô quedele voir 
périr. Lopésvouloit répliquer pout' 
Ilui faire comprendre à quel point 
IrAdmirûnre en feroit en colère con- 
tre lui • mais cette belle perfonnc 
lui ferma la bouche en lui renou- 
[vellant les mêmes chofesqu'elleve- 
loit de lui dire , ce qui l'obligea à 
[partir le jour même. 

Cependant Lopés voulant mena- 
b;er le reflentimcnt de fon maître 
ivec les bonnes grâces de fa fille fc 
ronduifit avec jugement dans cette 
iffair(^. Premièrement il fe fitdon- 
ler un ordre de TAdmirante d'aller 
Hans le Château ou le Comte Rai- 

mond 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

190 M 12 



48 RAIMONB 

mond étoit prifonnier fous prétexte 
de quelque chofcdoni il talloicqu'il 
prit loin , & y étant arivé au Heu 
de fe fervir de Tauthorité qu'il y s- 
voit pour le mcitrc en liberté il (c 
fervit de beaucoup dVidrefle, car 
il ne voulut pas feulement le voir 
quelque inftance que lui en fie le 
Concierge , mais comme celui ci ne 
fe dcffioit pas de lui , 6c qu'il lâiflbit 
f^s clefs dans fa chambre fans les en- 
fermer , Lopcs ouvrit la prifon fans 
qu'il y prit garde, & furprit mer- 
veilleufement le prifonnier par le 
fervice qu'il lui rcndoit , mais ce qui 
le furprit encore d'avantrige fût de, 
favoir Tinterelt que la fille del' Ad- 
mirante pienoit en lui. 11 en témoi- 
gna mille reconnoiflancesàLopés, 
mais le lieu n'étant pas bien propre 
pour tant de complimenSf illesfa- 
lut finir plutôt qu'il n*eut voulu, 
Lopcs lui avoir fait tenir un cheval 
tout prêt dans un bois avec lequel 
il fe rendit à la ville fâchant qu'il 
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n^y avoit pus beaucoup à craindre 
■pour lui n'étant connu que de peu 
"e perfonnes. 

Cependant la colère du Roi s'é- 
tant appailee par le foin que Dom 
Gomés d'Alonza avoit eu lui même 
de Tappaifer la Majellé donna ordre 
qu'on lui amenât le prifonnier le flat- 
tant qu'à ce coup il ne lui échape- 
roit pas fâfis le connoître. Cet or- 
4re ariva au Château environ deux 
heures aprjs que Lopés eut fait Ibn 
coup, Il bien que le Concierge re- 
trouvant fes clefs au même endroit 
ou il les avoit miles & ncfedeffiant 
de rien s'en fût à laprifbnpourexe- 
quuter les ordres du Roi , mais là 
uirprife fût extrême quand il ne trou- 
va ni prifonnier ni aucunes marques 
qu'il le fût fauvé par les fenêtres. 
Ceux qui étoient venus de la part 
du Roi ne fe paiant pas néanmoins 
de fi furprifè après lui en avoir de- 
andé des nouvelles comme ils vi- 
•ent qu'il rfavoit rien de bon à dire 
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ils l'cmmciierent au Roi au lieu du 
prifonnier : Sa Majellc Tintcrogea 
elle même, mais n en pouvant rien 
tirei* non plus que les autres , Elle 
Tenvoia en prifonou il demeura jul- 
ques à ce qu on eut reconnu Ibn in- 
nocence. 

D'abord que le Comte fût d la 
ville & que (es blefTures lui purent 
pennettre de fortir il fut bien aife 
de ic faire voir â DomGomésd'A- 
lonza afin qu'une plus longue abfen- 
ce ne lui fît concevoir aucun om- 
brage. Il s^excufîi d'avoir été fi long 
tcms fans lui rendre vifite iur quel- 
ques affaires qu'il avoit eiies à la 
campagne, & lui témoigna que s'il 
eut lu plutôt ce qui lui étoit arivé, 
il eut quitte toutes chofes pour lui 
venii' miux]uer lapartqu^ily prenoir. 
Dom Gomés d'Alonza étoit fi éloi- 
gné de croire que c'étoit contre lui 
qu'il s'étoit batm qu'il rembralïïi a- 
vcc beaucoup de tendrefîè. 

Quimd k Comte eut fatrsfàit à cet- 
te 
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te obligation il nVuc point de repos 
qu'il n'eut fatisfait à une autre laqucl- 
|lc lui tenoit bien plus ;iu cœur. Dc- 
uis la connoiflànce qu'il avoit des 
lontés de la fille de l'Admirante fon 
amour s'étoit accru à un point qu'il 
ne lui laiflbit aucun repos: Et com- 
me c*ell l'ordinaire à un amant de 
fouhaitter de plus grandes feveurs 
quand il en a déjà reçeu quelqu'une, 
il voulut (avoir de fa propre bouche 
fi ce que lui avoit dit Lopés étoit 
vrai. Cependant il avoit contre lui 
la coûtume d'x-irragon laquelle ne 
fouflre pas que les hommes voient 
Il les femmes avec tant de liberté, 8c 
n ^i quoi qu'elle ne différât en aucune fa- 
çon de celle de fon païs il étoit le 
premier à y trouver à redire , tant 
il ell vrai que quand on à quelque 
intereft en une chofe il eft difficile 
de fe rendre juftice. • Il avoit dans 
fon malheur quelque fujet de fe con- 
Ibler , il pouvoir fe fervir de l'en* 
tremifc du vieux Gentilhomme qui 

C X l'étoiÇ 
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Tctoit venu délivrer de prilbn , & 
c'étoit quelque chofe de confidera- 
ble pour lui que d'avoir un confi- 
dent en la fidélité de qui il put s'af- 
fûrer. Ce fût auffi ce qui lui fit 
porter plus patiement la rigueur qui 
s'obfervoit en ce pais la de ne voir | 
les Dames qu*au travers d'une jalou- \ 
fie \ Mais la patience fût bientôt à \ 
bout par la nouvelle qu'il apprit que l 
l'Admirante avoit envoie ce Gentil- | 
homme à la campagne 8c qu'il n'en | 
devoit revenir que dix ou douze jours f 
après. L'on eut dit à le voir qu'on ; 
lui eut annoncé là mort en lui an» 
nonçant cette nouvelle, il fe plài- . 
gnoit de la rigueur de fon deftin 
comme s'il lui eut été fort contrai- 
re , & à l'entendre parler il étoit l'a- 
mant le plus malheureux qu'il y eut 
dans tout TArragon, mais c'efl: qu'il 
ne la voit pas encore les maux ausquels | 
il faut fê préparer dans l'Empire a- j 
moureux , il lui étoit pardonna- 
ble lui qui n'avoit jaimais aimé de 

n'avoir 
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n'avoir pas encore connoiflànce de 
toutes chofes. 

Enfin quand il fût las defepla.n- 
dre ou qu'il eut véritablement re- 
I connu qu'il avoit tort de le faire, 
* il fongea aux moiens de le foulagcr 
pendant l'ablènce de fon confident, 
& après y a^ oir bien fongé il ne 
trouva rien de plus avantageux pour 
, lui que ce que je vas dire. Comme 
j il ne s etoit pu tenir d'aller tous ies 
I foirs fous les fenêtres dt famaitrellc 
J il avoit remai*qué que depuis deux ou 
^ trois jours on n'avoit pas manqué de 
faire appeller l'oublieux duquel il a- 
voit fu après qu'il étoit forti de la 
maifon que la fille de l'Admirante é- 
toit celle qui ioiioit contre lui per- 
dant que la compagnie s'occupoità 
d'autres divertit iemens. Quoi qu'il 
ne put pas concevoii* une gi-ande ef- 
fpcrance de cette vifitte,. & que mê- 
me il y eut plus à craindre qu'à cC- 
|)erer5 néanmoins il ne balança pas 
à faire provifion d'un corbillon , mais 

C 3 d'im 
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d'un corb.illon de nom elle fabrique, 
& fi galant qu'oii .1 avoit jamais 
veu un pareil dans t.: TArragon. 
Dans cet équipage u luc crier des 
oublies fous les fenêtres de iâ mai- 
trc & fon bonîieur voulut qu'el^ 
le le fit appeller. 

Quoi que ce qui lui arivoit fût-ce 
qu'il avoit fouhaitté le plus & même 
lefujet defondéguiftment, il n'en- 
tra pas néanmoins fins changer de 
couleur ; Mais comme on n'avoit 
garde de penfèr qui il étoit la com- 
pagnie n'y fit pas de réflexion , & 
la fille de l'Admirante joiia contre 
lui fans lavoir à quel joueur elle a- 
voit affaire. Ce nouvel oublieux le- 
voit les yeux de tems en tems fur 
cette belle perfonne & les rabaiflbit 
incontinent , mais non pas fans avoir 
le vilàge couvert d'une rougeur in- 
concevable. Le jeu fini & étant quc- 
ftion de paier l'oublieux dit qu'il a- 
voit été plus malheureux qu'il n'a- 
voit penfé , & que n'y aiant pas af- 

fez 
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;e2 d'oubliés dans Ton corbillon pour 
iàtistaire à ce qu'il avoir perdu il ne 
.emandoit point d'argent jufqucs à 
c qu'il eut apporté tout ce qu'il 
tcvoit; Et fa 'S attendre derépon- 
iio^ieil fortit laifîant fon corbiilon fur 
a table. Comme on ne fongeoit 
m 3oint 'à ce qui devoit ariver on re- 
çeut indiffcvcment ce qu'il difoit, 
• a* 5c on n'y fongea pas même )ufquçs 
|cc à ce qu'on vit qu'il ne revenoit point, 
m mftis une heure ou environ s'étant 
ïm: écoulée fans qu'il paiût on en fût 
,1, ic furpriîs ; La femmede l'Admiran- 
or:r te foit par foupçon ou fans deflein 
tiici'.s'étant approchée delà table, &ai- 
nt ouvert le corbillon fÛ£ fort é- 
onnée d'y trouver toute autre chofe 
,^ue des oublies. Klle fit en même 
tcms un grand cri comme on à coû- 
jumc de faire quand on voit ce 
Jqu'on ne s'attendoit pas de voir : 
||^.lChacun s'étant approché pour ic- 
connoître ce que cela figniffioit, 
Elle en tira deux douzaines de pai- 

C 4 rcs 
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rcs de gans d'une fentcur fi douce 
ti fi admirable que toute la cham- 
breenfût embaumée, cnfuitteellc 
y trouva quantité de parfums avec 
des fachets d'un ouvrage fi beau & 
fi délié qu'elle n'en avoit jamais vcu 
de pareil. 

Chacun admira la galanterie de 
l'oublieux quand la femme del'Ad- 
mirante tira un petit coffret d or 
maffif enrichi de diamans. La ri- 
cheffe de ce prcfent fufpendit le dif- 
cours de toute rciflbmblee chacun 
étant étonné de fa valeur qui mon- 
toit tout au moins à vingt mille é- 
cus» Ctpendant comme il y avoit 
une clef qui y étoit attachée per- 
fonne ne dit encore ce qu'il en pen- 
foitjufqucs à cequ*il vitcequiétoic. 
dedans ^ Mais il n'cft pas poffible 
d'exprimer à quel point ils demeu- 
rèrent tout furpris quand après a- 
voir ouvert le coffre on en eut tiré 
un collier de .perles avec des pen- 
dans d'oreille & un poinçon de dia- 

mans 
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mans d*un pris ineftimable : Cha- 
cun alors s'entre regarda ne pouvant 
aflez témoigner rétonncmcnt ou il 
étoir. En effet que pouvoient ils 
penfcr d'un prcfcnt qui furpaflbit^ 
non feulement les forces d'un par- 
ticulier , mais qui étoit encore con- 
fiderablepour un grand Prince. A- 
prés qu'ils eurent donne quelque 
rems à leur première furprife cha- 
cun raifonna fur cet éveniicriient & 
fur ceux qui l'avoient précédé , 
mais pas un ne devina ce qui en é- 
toit. 

Cependant l'Admirante n'étant 
pas bien aife de ce qui fe paffoic 
crut en fivoir plus que les autres, 
& fans fe laifler prévenir de ce qui 
le pouvoir defabufer il foupçonna 
le Roi de ces galanteries. Il cint 
qu'il fe fer voit de Tcntrcmife de 
quelqu'un pour les prenaices de fon 
amour > 6c à la vérité il n'y avoic 
que lui dans tout TArragon qui put 
faire défi riches prcfens , joint qu'il 

C y étoit 
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ctoit de compicxion amoureufe & 
des plus gabns de fa Cour. Toutes 
CCS eirconllunccs donnèrent tant de 
chagrin à TAdmirantequi en crai- 
gnoit des fuittes fucheufes qu'il en 
tomba malade, & en aiant parlé a 
un de Tes intimes amis & celui ci 
Taiant confirmé dans la penfée ou 
il écoit, ils concertèrent cnfemble 
que pour arrêter le cours de cette 
paflion il envoieroic lîi fille dans une 
de fes terres. Laréfolutionn'enfût 
pas plutôt prifc qu'elle fût éxcquu- 
tée , mais avec tant de fecrec que 
quelque recherche qu'en fit le Com- 
te il ne put lavoir ce qu'écoit deve- 
nu cette aimable perfonne. 

Comme cela le mettoit dans des 
inquiétudes mortelles Lopés ariva 
de fon volage, & le Comte eut re- 
cours à iuî pour le tirer de peine. 
Lopés qui n'ctoitcncoreinftruitde 
rien ne lut que lui dire pour le con- 
foler fiaon qu'il cbercheroit à s'é- 
claircir, & qu'il pou voit conter fur 

fon 
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fon. fccours. Cependant rabfcnccde 
la fille de TAdmirantc donnoic en- 
core de rinquiétude ù un autre qu'à 
lu/ ^ Dom Gomés d\*\lonza parmi 
les douleurs que lui caufoitfablcf* 
fure n'en avoit point de plus cruel- 
le que celle dene favoir cequ'ctoic 
devenu fa maîtrcfic. 1 1 ignoroit en- 
core les fcntimensqu'elleavoic pour 
lui, 6c ilfe flattoit toujours qu'ils 
lui Icroient favorablesd'autantplus 
qu'elle ne s'étoit encore déclarée ou- 
vertement pour perfonne : Il croioic 
nicme qucsM y avait quelqu'un qui 
fe dut flatter de fon eftime ce ne 
pouvoir être que lui puifqu'elle n'a- 
voit jamais manqué d*honêteté à fon 
égard , ainfi portant plus impatie- 
ment (on abfence il étoit agité de 
mille pcnfccsdivcrfes qui rctardqienE 
fa guérifon laquelle s'étoit avancée 
par le fccours des bons Chirurgiens 
qui Tavoient traité. 

Pendaiit que ces deux amans rcf- 
C C feni oient 



(I 



*1 



60 R/ÎIMONT). 

fcntoient ninfi les cruaucés de Ta- 
mour la fille de l'Adairrame n'ctoir 
pas exemte de peine,au contraire elle 
en loufFroic de fi rudcsqu'clle avoit 
encore- plus de lieu qu'eux de fe 
plaindre de la fortune. Premicre- 
nient elle aimoit comme eux, & Ton 
fait qu*en aimant on ne goûte gucres 
de^ repos ; D'aill leurs elle avoit la 
même inquiétude de ne fiivoir ce 
que fon amant feroit devenu après- 
fon abfence & comment il pouroit 
découvrir le lieu de fa retraitte , car 
elle n'ignoroit pas les précautions 
que fon Pcrc avoit prifes pour le 
cacher : Outre cela elle avoit en- 
core un chagrin mortel qui lui croit 
caufé par deux raifons , Tune que 
l'Admirante avoit mis auprès d'elle 
une vieille femme en la féverité de 
laquelle il n'y avoit aucun lieu d'ef- 
pcrer , l'autre qu'il lui avoit ordon- , 
né en partant de fe préparer à épou-r 
fer DomGomésd'Alonza à quoi il 
s'ctoit porté d'autant plus volon- 
tiers 
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îcrs quil avoir cru que c'ctoitl'u- 
îique moien de fe déchurger de fa 
:onduiitc. Or il ell impofllble de 
iirc combien ce commandement lui 
raufoit d'inquiétudes, Ellenepou- 
voit fonger au mari qu il lui defti- 
iToitianstremir, & l'averfi<^n qu'el- 
le avoir pour lui depuis le démêlé 
qu'il avoit èu avec le Comte lui 
rendoit celui ci encore plus aima- 
:>le. 

Pendant que tout cela le pnflbit 
Dom Gomcsd'Alonza qui ignoroit 
a bonne volonté que TAdmirante 
ivoit pour lui emiplointant demoi- 
:ns qu'il découvrit le lieu ou fa maî^ 
:reflè étoit, & il ne Teut pas plu- 
:ôt découvert qu'il partit à Thcure 
même pour s'y rendre. Le Comte 
de fon côté fût aflcz heureux pour 
•aire la même chofe , & le hazard' 
i^oulut qu'il partilTcnt tous deux en 
Inéme jour, & qu'ils arivaflcnt en- 
core tous deux- en même journée. 
Poaimc ils avoient même defTein' 



C 7 



ils 
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ils curent riin 6c Tautrc la mémel^^ 
coaduitce > Ilsfc tinrent cachez tant 
i]u'ilsapprchcndercntd*étrcdccoii 
vcris, mais ils ne virent pas plutôt 
]a fin du jour qu'ils s'approchèrent 
du Château pouren rcconnoîtrcles 
nveniics. La fortune les traita ne* 
anmoins differemcnc en cette ren- 
contre ) car le Comte aiant pafle par 
dcflus une bi cche qui étoit aux murs 
du parc, il s'avança à la faveur dei 
arbres jufqucs au bout d'une allée 
d'où voulant tnirer dans une autre 
il fûc tout furpris d'y reconnoîtreà 
la clarté de la lune la fille de l'Ad- 



mirante qui le promenoir feule & 
comme une pcrfonne qui avoir 
grandes chofes dans la têic. Bien 
lui valut qu'elle fût en cet état , car 
de loin qu'elle Tauroic apperçeu, 
elle n'eut pas manqué faifie de frnicur 
de s'enfuir, mais fa préoccupation 
l'empêchant de prendre garde à ce 
qui s' offr oit devant elle, Elle mar- 
cha tant que le Comte eut k tems 

" de 



1 



F- 
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?4îe la prendre par la jupe , la con- 
jurant de n'avoir point de peur d'un 
omrae qui ne venoit là que pour 
ui offrir fa vie en confidcrationdu 
nticrvice qu'elle lui avoit rendu dans 
fa prifon. 

:r;'. Quoiqwe ce difcours fiitbicnca- 
|i: ;pab!c de la rafTurer parla connoif- 
l :fancc qu'elle avoit que celui qui le 
^r.ajlui failbit étoit l'homme du monde 
C4 qu'elle cftimoit d'avantage, néan- 
/»a moins elle ne fc put dérober à la 
première furpriic ; Elle trembla de- 
:i:':ipuis les pieds juiqucs à la tête , & 
. il peu s'en ftllut qu'elle ne fe laiflat 
:i! Ci tomber entre fes bras autant de la 
;iî joie peut-être qu'elle fe s'entoit a- 
|t ;[prés l'avoir reconnu que de la peur 
qu'elle avoir eiie avant de le rccon- 
noîtrc. Il n'eft pas poffible d'expri- 
mer tout ce qu'ils fc dirent l'un 6c 
'autre de touchant dans cette ren* 
ontrc, mais comuie leur convcr- 
Ifation ne pouvoit être longue à eau- 




fe que la fille de l'Admirante crai- 

gnoit 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

190 M 12 



r 




RAIMOUT> 

gnoir que fa gouvernante ne furvint 
à tous momens, Elle n*cut que le 
rems de lui dire de revenir le len- 
demain à la nDcme heure & au nriê- k 
me endroit , & qu'elle fairoit tout Iki - 
fon pouvoir pour s'y trouver toute 
feule : Comme elle achcvoit ces pa- 
rolles la gouvernante parut de l'au- 
tre côté ce qui obligea le Comte de 
le cacher derrière un arbre jufqucs 
àce qu'elles fefuflent retirées. Com-' 
me il vit qu*ellcs s en ailoicnt il les 
fuivit de loin ne pouvant abatidon- 
ner fiiôt la veiic de la feule perfon- 
ne qui lui rendoit la vie agréable. 
11 les vit traverfer un grand parterre 
au bout duquel elles paflcrent par 
rieflus un pont Icvis qu'on leva à 
rhcure même. De vous dire rétac 
ou il demeura quand ileutYCud l- 
paroKre cette belle perfonne c'eft 
ce que je n'entreprendrai pas , rantoc 
H fe difoit malheureux , tantôt il ; 
fc croioit le plus heureux de tous les 
hommes, tant il cft vrai qu'il n'y à 

gucres \ % 
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gucrcs de fonds à faire fur les dif- 
cours d'un amant. Enfin quand il 
eut demeure une bonne partie de la 
nuit à contempler le lieu qui ren- 
fermoit famaîtrcfle , il le retira plus 
pour la crainte qu'il avoit que le 
jour ne vînt à paroître , que pour 
•aucune envie qu'il eut de dormir. 

Pendant qu'il fût s'abandonner 
tantôt à la joie tantôt à la triftelTe, 
il eft bon de dire ce quétoit deve- 
nu Dom Gomés d' Alonza. Cet a-^ 
mant aiant trouvé la même facilite 
d'entier dans le parc que le Comte 
avoit paflé par deffus une autre brc- 
che 5 & (on dtftui i'avoit conduit 
nonpasaulieuouétoit fa maîtrefTe, 
mais ou fa gouvernante s^ctoit ar- 
rêtée : Comme il étoit dans une 
profonde rêverie il ne prit pasgar- 
de à elle quand elle le reconnut; 
Elle iiu fou furpiiic de le voir & ce 
d'amant plus à caufcdePheureqii'il 
étoit , n ais comme elle favoit ion 
amour & le deflein de l'Admirante 

& 
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& qu'elle tendoitcfailHcun à Tes fins, 
elle fut bien aile defe Icrvir df cette 
occufion pour le portera avoir, de 
Ja rcconnoiflance de ce qu'elle vou- 
Joit taire pour lui; C'eft pourquoi 
Tappellant par Ton nom elle Tobli- 
gea de retourner la tête en nvricrc. 
Dom Gomés d'Alonza fût bien 
tonné de ie voir aborder avec de 
grandes protcflations de fervire r.uf- 
quels néanmoins il tacha de répon- 
dre malgré tout fon étonnement. 
Quand enfin il eut reconnu que la 
fortune lui ctoit fi favorable il pro- 
mit toutes chofesàla Gouvernante 
fi elle le fervoit dans fon amourrPour 
arrhes de fes promcflès il lui fit me- 
meprcfent d'une bourfe qui étoit 
ficinede ducats. Un procédé fi ho- 
liéce plut infiniment à la vieille, 
Elle avoir caché jufques là à ceta- 
mant la bonne volonté que l'Admi- 
rante avoit pour lui , mais ne lui 
pouvant plus refufcr cette fatisfîi- 
âion après ce qu'il venoit de ftirc 

pour 



Comte de Barcelonne, 6y 

pour elle , Elle acheva de le com- 
bler de joie par cette confidence. 

Apres cette déchvAtioa Dom Go- 
més d'Alon7a croiaiVi que fesr^ffiii- 
res croient dans le meilleur état du 
monde prefla la Gouvernante de lui 
faire voir fa maîtrefle. Elle avoit 
fi peu de force dcluiréfifter qu'elle 
Talloit faire à l'heure même s*il n'eut 
été le premier à fe rctn.ûcr de fa 
demande. 11 jugea qu'il ccoit à pro- 
pos de la préparer auparavant à cet- 
te veiie , & que fans cela elle lui 
en pouroit vouloir du mal. La 
Gouvernante fit paroîrre encore une 
grande condefcendence en cette cc- 
cafion , & étant qucftion de s'ac- 
quitter delà parollc qu'elle lui don- 
noit de le fervir auprès de fa maî- 
trcfie , il n'y eut forte de chofcs 
qu'elle ne lui dit dés le foir même 
touchant le mérite de DomGomés 
d^Alonza, & le bonheur qu'elle au- 
roit d'être fa femme. La fille de 
J'Ad mirante à qui ce difcours 
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plaifoit pas la pria d'abord de Iccef- 
ïêr, mais voiant que plus .clic l'en' 
prioic plus elle prenoit de plaifir à 
le continuer, elle fc fâcha à la fin; 
La chofe en vint même à telle ex- 
trémité que la Gouvernante n'ofant 
plus lui en parler clic lui dit qu'elle 
en écriroit à fon Pcre par ce que 
DomGomésd'Alonza n'étoitvenu 
U que par fes ordres , cela n'étoit 
pas vrai pourtant. Quoiquil en foit 
cette menace aiant encore plus ir- 
rité la fille derAJmiranteelleferc. 
tira toute fâchée, Scelles ne fe par- 
lèrent plus. 

Cependant le lendemain comme 
elle vit que l'heure approchoit de 
fe rendre au lieu ou elle avoir pro- 
mis au Comte de fc trouver , elle 
tacha de fatisfaireà fa promefTe , & 
fortit de fa chambre dans ce deffein, 
mais elle fût fort furprifc de voir que 
(à Gouvernante ne la quittoit pas 
d'un pas ce qui l'obligea de pren- 
dre une autre route : Comme elle 

vie 
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vit cet obftacle elle fit cent tours 
pour lafler cette vieille , raais voiant 
qu'elle prcnoit plaifir à la fuivre 
comme fi elle eut été avertie de fon 
deflein , & d'aillieurs que Phcurc 
de fon rendéi-vous ctoit paflee , El- 
e fe retira dans fon appartement le 
îceur plein de dépit 6c de rage. 
: Si-tôt que la Gouvernante la vit 
retirée elle fût trouver Dom Gom es 
d'Alonza à qui elle tacha d'adoucir 
autant qu'elle put la cruauté de fa 
maitrefle , Elle lui dit que fur le 
point de fc voir mariée elle croioit 
apparemment qu'il ctoit de la bien- 
féanccde faire toutes les mines qut 
font toutes les filles en femblablcs 
rencontres , qu'elle s*étoic récriée 
contre la volonté de fon PerCi mais 
qu'elle fe trompoit fort G elle n'a- 
voit plus d'envie que lui de fe voir 
fa femme. Comme Dom Gomés 
d'Alonza eut témoigné n'être pas 
content de cette réponfè , elle lui 
%eprefçnta qu'il n'avoit pas tant de 

lieu 
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lieu quM penfoic de s'en fîichcr, 
qu'à bien prendre ks chofes la fille 
de l'Admirante ne faifoit que ce 
qu'elle devoit faire, qu'il n'ètoitni 
honêre ni bicnféant qu'elle lui don- 
nât des rendés-vous , & que quand 
même elle en auroit envie elle ne 
le fairoit pas (iichant qu'il devoit c- 
tre fon mari , & qu*il pouroit un 
jour les lui reprocher comme autant 
de marques de foibleflb. Enfin elle 
fut rendre ffi caufe fi bonne que 
Dom Gomés d' Alonza lui fut en- 
core bon gré de n'avoir pas mieux 
réiiflî, s'applaudiflant enluimcme 
d'avoir fait choix d'une maîtrefle fi 
fage & fi retenue. 

Comme la Gouvernante vît tant 
de. changement en lui elle lui dit 
qu'il ne falloit pas cependant qu'il 
crut qu'elle n'eut pas fait fon de- 
voir , qu'une marque qu'elle Tavoit 
fervi de fon mieux c'eft qu'elle é- 
toit cncorc^ toute prête à lui rendre 

toutes fortes de ferviccs, que peur 

en 
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PijCn juger il n'avoitqn'àdcurerqucl- 
iiâlque chofe qu'elle y litisfairnituuflî- 



ni 
ne 



tôt , que même pvour prévenir fcs 
demandes elle s'offroit fi G^toit fa 
volonté (le l'introduire a l'heure inê- 
ime dans la chambre de fa maîtref- 
fc, avec qui il ne lui fcroit pas dif- 
ficile de faire fi paix, puiinuccom- 
fmc elle lui avoirdcjp.ditellclacroi- 
oic plus circonfpe(Se que rcteniic. 
* DomGomésd'Alcrf^iza n'eut giir- 
^e de refufer une of¥i*c fi avanta- 
geufe , & remerciant la Gomxr- 
nantc de fa bonne volonté illapiia 
|fur le champ d'cxéquuter fa pro- 
mefle. Il fe flatta qn'il feroit bica 
jreçeu de la fille de l' Admirante, & 
il s'encouragea d*aillieurs par ce qu'il 
l'avait appris des defieins de fon Pè- 
re. La Gouvernante qui par lèpre-" 
fent qu'elle avoit reçeu jugeoit de 
[la recompenfcà venir quand elle au- 
)\x joint quelques fcrviceseffeclifs 
fa bonne volonté fût bien aifedc 
H|ft voir prendre au mot. Elle con- 
rT| duifit 
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duifit DoraGomcs d' Alonza jufques 
à la porte de la chambre de cette 
belle perfonne & lui dit d'achever 
le refte puifqu'clle avoit fait tout ce 
qui étoit de fon miniftcre. La porte 
de la chambre étoit entr'ouvertc & 
il n'y avoit point d'autre lumière 
que celle qui venoit de la lune la- 
quelle étant en fon plein nelaiflbit 
pas d'éclairer aflcz pour voir qui for- 
toit ou qui entroit. La fille de T Ad- 
mirante étoit couchée fur fon lit le 
cœur gros de ce qui lui étoit arivé, 
8c comme il étoit rempli de fon a« 
mant elle crut que c'étoit lui en 
voiant entrer DomGomés d'Alon- 
xa : Dans cette erreur elle ne fc 
put tenir de lui témoigner fa ten- 
drefle par ces parolles que Dom Go-i 
més d'Alonza prit pour lui par ce: 
qu'elles étoient équivoques. Ne; 
m'imputez point la faute mon cher: 
fi je ne vous ai pû voircefoircom* 
me vous le fouhaittlezil n'a pas te- 
nu à moi , mais Ton ne fait pas tou- 

jour 



t. A 
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jours ce que Ton voudroitbien. En 
liîicj achevant ces paroUes elle lui tendit 
la main en figne d'amitié, ScDom 
Gomés d'Alonza qui étoit vérita- 
blement amoureux fût fi touché de 
xette bonne réception qu'il fe laifTa 
• tomber fur cette belle main qu'il 
•'baifa avec tant de tranfport que le 
)ijComte lui même n'en eut pû faire 
[f paroître d'avantage. 

Pendant que Dom Gomés d'A- 
^iii Jlonza fe laiffoit abuferpar defibel- 

Ïî)lles apparences le Comte enniiiç d'at- 
i'itendre fi long tems fortit de fon em- 
iaijbufcadc , & traverfant le parterre 
|r --iconnut que le pont Icvis écoit baiflc 
P ijcc qui lui donna la curiofitéd*avan- 
;^icer plus avant : Comme il fût fur 

(e pont levîs il crut entendre la voix 
le fa maîtrefle ce qui rengagea d'al- 
uîjler encore jufqucs à la porte de (a 
chambre ou il ariva juftement lors 
la gu'clle achcvoit de prononcer les 
i:.r.e' dernières paroUes que j'ai rappor- 
i^ces, Saifi d'étonnemcnt Se de rage 

D à ce 
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à ce qu'il cntendoic il entra dansl 
chambre avec précipitation , & pa 
le bruit qu'il fit en ouvrant la porte 
il obligea la fille d'Admirante - 
tourner les yeux de fon coté & 
vouloir retirer fa main fur laquelle 
Dom Gomés d'Abnza fcmbloit a- 
voir toujours la bouche collée. La 
pofturc ou il trouva cet amsnt re 
doubla fon defefpoirfi néanmoins i 
fc peut rien ad jouter à l'état ou îli 
étoir. Il voulut ouvrir la bouche 
pour fe plaindre de fon malheur ^, 
mais il ne pût que prononcer quel- 
ques paroilf s mal articulées , & tom- 
ba fur des carreaux fans avoir la for- 
ce de rien dire d'avantage. La fille 
de l'Admirante qui commençoit à 
rcconnoîcre fon erreur ctoit dans ur 
état auflî pitoiable que lui , & fai 
fant un eflbrt pour retirer fa maii 
de celles de DomGomcsd'Alonz 
ellcfejettaàbasdulir, &{ûttom 
bcr à deuK pieds de rendroitoue 

tok le Comte. _ 

Do 
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Comtede Barcelonne. 75: 

Dom Gomés d'Alonza ne lavojt 
cependant que penfcr de tout ce 
qu'il voioit, 8c étoit en inquiétude 
de ce qui alloit ari ver quand le Com» 
te aiant repris fes efprits iladdrcfli 
fa parollc à la fille de rx^dmirantc. 
Je ne m'ctois pas trompé Madame 
^ lui dit il , de vous avoir cru aima- 
ble puifque vous l'êtes effeélivement 
plus que pcrfonne du monde, mais 
je me fuis bien abufc dans une au- 
tre penlée que j'avois de vous : Je 
me flatiois que vour aviez quelque 
reconnoiflance de mon amour , mais 
je vois devant mes yeux que mon 
icfperancc cft vaine. Je ne vous di- 
f2\ point continu;i-t-il que je vaux 
|i:^peur-ccre un peu mieux que mou 
:;n*ii<rival , tout ce que je vous pouroi> 
^i. idire fcroit inutile après qu'il s'ell 
endu maitre de vôtre cœur, qu'il 
njoiiifle puifque vous le préférer 
a tout autre : Pour moi après vous 
voir veu entre fes bras n'aiant plus 
jcn à cfpererdans la vie jcvastrai-^ 
D i UCT 
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ner celle qui me relie, heureux fi \ 
j'en pouvois être délivré bien-toc j 
puifqu elle ne fauroit plus m'êcre 
qu'infupportable en l'état ou vous 
m'avez réduit. 

Le Comte foriit p.chcvant ces pa- 
roUes fans que la fille de i'Admi»| 
rantc eut la force de le retenir quoi 
qu'elle en eut la volonté: Mais quand 
après avoir repris fcs efpritselle eut 
repris quelque vigeur. Elle courue 
ap^és lui comme une forcenée fans 
que ni les prières de Dom Gomés 
d'Alonza ni les remontrances de fa 
Gouvernante qui étoit furveniie l'en 
puffent empêcher. Elle fit le tour 
du parc fans le pouvoir rencontrer, 
& quand elle vit que todtes fes pei 
ncs étoictit inutiles elle décharge 
fa colère fur Dom Gomés d'Alonza 
& ibr fa Gouvernante qu'elle ac-^ 
cuioic avec juflice de tout ce qui lui 
ctoit arivé. Quand elle leur eut dit 
tout ce qu'une perfonne eft capar 
ble de dire dans une extrême dou- 
leur. 



:. i 
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leur, Elle s'en prit à clleniêmedé- 
cbirant fes habits & s'arrachant les 

cheveux. 

Qael defefpoir difoit elle, peut- 
être proportionné à ma faute ! Je 
te perds mon cher amant fans efpc- 
rance de te recouvrer jamais , &C 
mon malheur cft tel que plus tu 
m'aimes plus tu me dois vouloirdc 
mah Mïiis quel mal grands Dieux,, 
un mal qui ne doit jamais finir puil- 
que ce que j*ai fait fera toujours 
prefent à ta mémoire. Non , non 
continiioir-elle, quoique je fois in- 
nocente je ne demande point que 
ta haine finifle ^ (î elle fîniflbit ce 
feroit une marque que tu ne m'au- 
roisgucrcs aimée; éc je préfère cet- 
te haine qui me témoigne une vio- 
lente amour à une réconciliation 
qui ne me témoigneroitqu'unccx- 
trcme indifférence. 

Apres avoir prononcé telles ou 
femblables parolles elle demeura 
dans un morne filence > mais on 

D } voioit 
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voioît fcs yeux fi fort ngités qu'il 
fuc aifé de juger qu'elle n'en avoit 
pas plus de repos. Enfin quand elle 
eut toujours paru la même fous di- 
verfes formes , c'eft à dire en fc plai- 
gnant & en ne fe plaignant pas , El- 
le fe jetta fur fan lit mais fans def- 
fein de dormir. 11 eft impoffiblede 
dire combien il lui vint là dediffe- 
jentes penfées,mais toutes tendoient 
du defcfpoir ; Cependant fur la poin- 
te du jour elle commença à efpc- 
rer que le Comte voudioit encore 
lui faire quelques reproches, 6c qu'el- 
le fe pouroit juftiffier dans cette en- 
trevcLie. Cette penféc Tcmpechît 
peut' être d*cxequuter les fachcufes^ 
a*éfolutions qifcllc avoit prifescon- 
tre elle même. Quoiqu'il en foit 
elle fe détermina d'attendre ^ieux 
i^u trois jours de fes nouvelles , & 
fi elle n'en pouvoit avoir de luller 
chercher iufqucs au bout du monde 
plutôt que de manquer à le détrom- 
per. Elle pafla deux de CCS journées 

dans 



y 
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dans des traniès mortelles , & s'c- 
tant allée promener dans le bois à la 
'^"i Toifiéme, Elle trouva dans une rcur 
:e écartée des marques du defdpoir 
3e fon amant qu'il avoir gravées fur 
•des arbres par un caraûere qu'elle 
. ' reconnut bientôt eitrc de lui quoi 
t ' qu'elle n'eut jamais veudcfonccri- 
:urc. 

^ Il avoit écrit en mille endroits 
^^eïle mais trowpenÇe. En d'autres 
rEelle mats tngratte^ ce qui donna de 
: nouvelles forces à fa douleur ; Mais 
;':e qui acheva de la mettre au de- 
ïefpoir fût ce qu'elle lut fur unau- 
xre arbre ou il avait écrit ces pa* 
rti^jl-ollcs ; le Itii eujfe , donné non [en» 
L,,'Jfement ma perfonne mais encore mes 
■ États ma vie fi elle eut eu quelque 
xonCideration four un miferabLe Trtncc 
'. qui faimoit plus que foi même ^ mais 
\ ', ^prés ce que j* ai veu de mes jeux jenat 

* '^fltis d'autre parti k prendre que de fuir 

• ' \cette ingratte k qui je dis un dernier 
Mieti. 

D 4 EUé 
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Elle ne pût achever de lire ces 
parollcs fans fe fondre en larmes,6cce 
mot de Prince que le Comte avoic 
mêlé tout exprès pour lui donner ■ 
plus de regret de fa perte aiant fait • 
TcfFet qu'il en attendoit. Elle fen- ^ 
tit fa douleur dans toute fon éten- 
due. Ses larmes n§ durèrent pas 
long tems fon cœur étant fi ferré 
qu'à peine pouvoit elle feulement 
rcfpirer, fi bien qu'on eut dit que t 
c'étoit plutôt une perfonne agoni- f 
fnnte qu'une perfonne qui étoit en- 
core en vie. Enfin après qu'elle eut tl 
foufFert tout ce que l'on peut fouf- -i 
frir dans la plus cruelle affliftion > t 
Ellcfe réfolut d'éxequutcr ce qu'elle f 
avoit projette il y avoir quelques 
jouis , c'eft à dire de chercher fon 
amant partout le monde jufqucs à 
ce qu'elle l'eut trouvé. 

Cette entreprife cependant étoit 
difficile n'aiant jamais eu de parti- 
culier avec lui, ne fâchant d'où il 
étoit, n'y quel chemin il avoir pris. 

En 
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^.^lEn effet elle n*en avoit aucune con- 
'^^'^i noiflance que ce qu'elle venoit(i*cn 
"'^^^lavoir par ce qu'elle avoir trouve c- 
Ifjcric fur cet avbre , niais quand ce 
'\^lvint à l'cxequuiion il n*y eut forte 
5^Jde peine qu'elle ne reflenrit. Tan- 
'vTi'^t&r elle fe reprcfentoit ce qu'on di- 
roit d'elle dans le monde , tantôt 
à quels hazards clic s^cxpoloir , & 
^'Icnfin la foil)lcnè de fon Ic xe, hc le 
^ danger qu'il y a voit d'être recon- 
nue ; Cependant elle furmonta rou- 
tes ces chofes à la refcrve du fcru- 
riPilpule qui lui écoit infpirc parfavcr- 

E"i tu. Comme elle rendoit un furieux 
* combat qui hiflbit encore la chofc 
m indécife , Lopcs furvint à propos 
jljiî'qui acheva de la déterminer; Car s'i- 
' c3 maginant que fon honneurcn feroit 
bien plus en feurcté pour êcre dans 
la compagnie d'un homme dont el- 
le connoiflbit la modération , Elle 
ne Peut pas plutôt veu qu'elle lui 
il fie part de ce qui s'étoit paffc 6c du 
' deflein qu'elfe avoit pris de chercher 

D j le 
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le Comte pour réparer fa faute ctî 
quoi die cfperoit qu'il ne l'abandon- 
nci oit pas. ^ ^ 

Il n'cft pas imaginable combien 
LopcsfQtfurpris affligé au même 
tems de fa réfolution : 11 fie tous 
fes efforts pour la détourner de ce 
defllin lui reprefcntant non feule- 
ment ce qu elle s'étoit reprefentce 
elle même, maisencore tout cequc 
fon efprit & la ncccffiié prcfcntclui 
ppuvoit fuugercr. Quand il lui eut 
£ût un détail de toute s ces chofcs il 
lui dit encore pour Teri difluuder 
d'avantnge qu^cile ne devoir point 
efperer qu'il devint le compagnon 
de fes cgaremens, mais volant que 
tout ce qu'il luidifoit ncfiifoitqiie 
l'irriter , 6c qu'elle étoit enfin ré- 
foliie à sVn aller toute feule il fie 
de néceffné vertu , & lui promit 
malgré lui de ne l'abandonner de fa 



vie. 



Quand il lui eut fait cette pro- 
mefle îl ne fût plus queftionquede 

re- 
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refondre en quel équipage elle de- 
vok partir. Lopcs jugea à propos 
de lui f^îire cacher fon fexepour é- 
virer la medifance Se les inconve- 
nicnsqu'uttirelabeauté. Il iût char- 
gé de lui faire faire des habits 8c 
d'acheter des chevaux , & s'ctant 
aquiité de cette commiflion avec 
beaucoup de regret, comme ils vin- 
rent à raifonner fur la route qu'ils 
dévoient prendre ils ne crurent pas- 
quM fallut chercher kur homme 
dans aucune des provinces qui corn* 
pofcnt aujourd'huilaMonarchieEf- 
pn^Tiioilc j Ce païs étoit occupé la 
plupart par les Mores, Se il n'ya- 
voit guercs d'apparence qu^on pût 
L j rencontrer parmi des barbares ua 
11.1 homme du mérite & de la trempe 
de celui qui faifoit entreprendre ce 
volage àceiic fille : C'eft pourquoi 
ils s'acheminèrent en Catalogi^*e ou 
après s'être peu arrêtés à caufequ'iU 
nefoupçonnoientpasd'y renconiicr 
•iccfil qu'ils chcichoient, ilspaffcicnt. 

D 6 l£3. 
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les Pireennées, & vifiterent la Cour l 
des Princes qui regnoient en deçà, \ 
mais fans que cette aimable perfon- { 
ne trouvât aucun foulagement àfcs 
douleurs. 

Il ne lui ariva rien dans toutes 
ces Cours digne d'être rapporte lî » 
ce n'ell Tavanture qu'elle eut dans 
celle du Roi d^Angleterre laquelle 
eut d'étranges fuittes. Quoique cet- 
te belle perfonne eut beaucoup de 
chagrin & que ion teint fût terni* 
par fes infortunes, Elle ne laillapas 
de plaire à beaucoup de nnondc : La 
plûpart des femmes abufécs par les 
habits trouvoient même dans fon 
air une certaine langueur qui leur 
infpiroit de l'amour, defortequcla 
fîile d'un Milord en fût tellement c- 
prife qu*elle paffa par deflus toutes 
les confiderations de fon fexe pour 
lui témoigner ce qu'elle fe fcntoic 
pour elle. Si cette malheureufe paf- 
fion; n'eut poinc agi fur la fille de 
l'Admirante Elle eut été extrême- 
ment 



Comte de Barcelonm. 8 f 

|- ncnt furprife à une déclaration qui 
\ jui convenoit lî peu , mais ne la ref- 
[entant que trop clic même , Elle 
I' îic pût que pîaitidre cette fille fans 
fk^x donner aucun foulagcment. Cc- 
% pendant comme elle en uioit avec 
i^tliJelle avec beaucoup de bonté, celte 
itïu Cnaiheureufe en conçeut de Telpe- 
|ce|ance , & cette cfperarice accrue 
^?iï:. Encore fon amour , mais il y eut 
k: encore une autre circonftance qui 
lakcheva de la fcduire : Cette An- 
b& jloife étoit fille d'honneur de la Rei- 
ki: le d'Angleterre, la fille de l'A d- 
n i ran te al lan t tous les jou rs à 1 aCour 
slk >our voir fi fon amant n'y paroif- 
bit point , l'autre prit cett e affiduité 
our un effet de fon amour , ainfî 
roiant qu'elle lui fairoit autant de 
laifir qu'elle s'en fairoit à tllemê- 
le de fe montrer facile , Elle lui 
|arla des yeux au commencement 
après de la langue quand clic vit 
'elle n'enrendoir point le langage 
ces yeux. La fille de TAdmirante 

D 7 fur- 
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llirprifc au dernier point de cctrc 
effronterie rougit à ce difcours, Se ' 
fâchant quel obllaclc la^natureavoit 51* 
mis au contcntenTkCnt de ccctefiUe,. 
Elle réfolut pour 1 ui- rendre le rcpo$- 
qu'elle lui-avoic océ de s'en allerail- 
licurs" 5 puis qu'auflibicn le (ejour) ^ 
quelle avoit iait en Angleieirc lui, j 
avoit été inutile» • 
La froideur avec laquelle la fille 
de r Admirante avoit reçculecom- h 
plimeni d'Andegife, c'ellainfique: 
s'appelloit la fille du Milord, don- 
na tant de chagrina cette Angloife 
qu'elle fentit tout à coup change» 
fhn amour en une haint- implacable^ 
Quoi dilbit elle , j'aurai cté aflca 
foible Se adez folle pour prier un 
homme 6c mes prières n'auront été 
fuivies que d'un refus l Comment 
Andegife ne meurs tu pas après cela l 
Ou comment fouffres tu que ce mal 
beureux voie le jouraprésunetell 
ofFenfe l QifcUc confufion pour roi 
continiioit elle , d'avoir mis ton fcv ^ 

crel 
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:ret entre les mains de cet ingrat, 
'^'•^îK quel triomphe pour lui de lavoir 
! ,ue tu l'adores Se qu'il te meprife. 
4 sic vois tu pas qu'il l'infukcà tous 
'W nomcns ? chacun de fcs regrads ne 
e reproche que trop ton infan^ic, 
: comment peux tu ioutenir la vciie 
un homme qui à de fi grands a- 
antages fur toi ! 

EI!e nourinbit fon averfion par 
e Icmblables difcours quand le dé- 
part de la fiile de l'Admirante la 
_t réfoudre à une étrange extrcmi- 
é pour en tirer vengeance. Sachant 
'elle r/aitcndoit qu'un vent favo- 
rable pour paflcrlamercUene vou- 
ut pas qu^^elle s'en îillat ainfi fans, 
^ fleniir l'elTct de fa rage ; C'elt 
ourquoi elle la fût acculer de l'a- 
oir voulu féduire pour attenter à 
a vie du Roi & de lui avoir pro- 
ofé le poifon ce qu'elle inrentoit 
roitcment , par ce que comme c'é« 
lit la coûiume de ce tems là que 
filles de h Reine donpaflent à 

boire 
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boire au Roi, Elles écoientenétn 
d'exequuter un fi pernicieux deflein 
fuppofé qu'elles euflent été aflez mé- 
chantes pour en concevoir la vo- 
lonté ; Mais IcRoifelaifiant abu- 
(cr par ce menfonge il donna ordre 
au même tems qu'on arrêtât la fill 
de l'Admirante. Cela fût fait lor 
qu'elle y penfoit le moins 8c %x\ 1 
conduiGt dans les prifons de Lon- 
dres ou on la traita comme une per 
fonne qu^on croioit atteinte de cri 
me LezeMajefté. 

Quoique cette avanture fût tré 
fachcufe il lui étoit aile ncanmoin 
de s'en tirer fi elle eut voulu {'efair 
connoître & dire cequis'étoitpafle 
enrrc Andegife & elle , mais aiman 
autant mourir que de perdre cett 
fille de réputation & de découvrir! 
fijjet de Ion dcguifemenc , EUcat 
tendit tout de h fortune , ou plu 
tôt de ce qu'il plairoic au ciel d'or 
donner de fapcrfonne, defortequ 
quand elle vint à paroîtrc devan 
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fcs juges elle le contenta de nier la 
chofcVans témoigner ni colcre ni 
emportement contre fon accufa- 
trice. La ferenité que lui donnoit 
fa bonne confcience avec le defKiut 
de preuves aiant embarraflc les ju- 
ges ils furent rendre conte nu Roi 
de l'affaire , 2c lui en aiant dit ce 
tju'ils en penfoicnt , ce Prince qui 
rie vouloit ni punir [un innocent, 
ï\\ laifTer échapcr un coupable fe 
trouva bien embarraffé lui même. 

Cependant comme la coutume 
d'Angleterre étoit qu'en cas qu'on 
ne pût juftifîier une chofc par té- 
moins il éioit permis delà juftiffier 
-par les armes , le Roi dit à Ande- 
gife qu'elle trouvât une perfonnc 
pour (butenir ce qu'elle avoitavan- 
I cé, & Ht dire à la fille de l'Admi- 
rante qu'elle en cherchât une autre 
•de fon côté pour prendre fa deffenfc 
Cnon qu'elle longeât à la prendre 
elle même: Ce command ement jetta 

cette belle affligée dans un grand 

cm- 
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embarras , Elle ne connoilîbit per* 
foniie dans cette Cour à qui elle pût 
faire cette prière , 8c quand elle y 
auroit connu quclqu*un il n*y avoit 
gueres d'apparence qu'il eut voulu" 
mettre fa vie en danger pour une mal- 
heureufe qu'on accufoit de crime Le- 
zeMajeftc. D^aillieurs elleétoitac- 
aifcc par Andcgilè qui outre qu'elle 
ctoit fille d'honneur de la Reine ^^i* 
toit encore des mieux appai*entces 
du paVs ce qui arretoit la bonne vo^ 
lontc qu on eut pû avoir pour elle 
par la crainte de s'attirer indigna- 
tion d'une fiimille fi puifllmte. 

Quoi qu'il en foit le Roi n'avoit 
donné qu'un mois pour- fc préparer 
à ce combat & ce tenue cxpiroit au 
lendemain, quand la fille de F Ad^ 
mirante, qui avoit fondé les efperan-- 
ces fur le bras de Lopés fe vit fm- 
ftrée de ce fccours par une mort pré- 
cipitée qui enleva ce pauvre homme 
en moins de rien de regret qu'il a- 
voit delà voir à la vçillc de périr pour 

ne 
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iv^ le l'avoir pas voulu croire. 11 n'cli^ 
fei )as poflîble de dire combien elle le . 
ftv Touva fenfible à cette perte ^ Le 
: jeloin qu'elle avoit de Lopes le lui 
i l, -endoit encore plus cher, &: elle fe 
1^. ^oioit par la au plus pitoiable état 
% quune fille puifle iamais le trouver., 
Elle verfa des Tai-mes en fi grande 
abondance que quelque mal que liu 
'r^\ voulut Andegife elle n'eut pûfedef- 
Z. èndre d'être touchée de les mal- 
. leurs ficllercutveiie accablée com- 
, -ne elle étoit de fon infortune. Dans 
'.Z tette flicheufe extrémité elle fit de , 
lecefllté vertu>. & après s'être armée 
Je réfolution elle receuillit toutes les 
K)rces pour fe prépai-er le lendemain 
m combat puilque perfonne ne s'y 
)réparoit poui* elle. 

Mais comme li la fortune lui eut 
mvié le peu de repos qu ellegoutoit, 
Dnliii vint dire que celui qui ayoit 
:ntrepris la deffenfe d^'lndegilë & 
•entre qui elle de\'oit avoir affaire 
îtoit l'homme le plus redoutable de 

tout 
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toute le Roiaume. Celui <^ui le lui 
vint dire prit encore plaifîraluiéxa- 
gérer tous les combats ou il s*ctoit 
trouvé & dont il étoit toujours forti 
à fon avantage > Cela l'intimida de 
telle forte que cet homme lui vit 
changer tout d'un coup de couleur, 
mais elle étoit bien exculàble en cela 
& il n'y en à point qui n'eut trem- 
blé à la place , car la fuitte de ces 
fortes de combats étoit terrible & 
affi*eu{c tout enfrmble pour celui qui 
fuccomboit fous fon ennemi > Ildc- 
voit être brûlé tout vif félon les loix 
du païs qu'on lui avoit fait entendre 
tout exprés pour rendre fon defefpoir 
encore plus grand , c'eft pourquoi 
elle reflèntoit d'avance tous les tour- 
mens dont elle étoit menacée , & 
fè figurant déjà d*ctre attachée au 
poteau avec le feu autour d'elle, 
tous ces trilles appareils qui accom- 
pagnent une mort fi cruelle lui re- 
venoient à tous momens à la mémoi- 
re 5 aiufi tout fon fang fc glaçoit, 

tous 





Early European Books, Copyright <D 20 1 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

190 M 12 



iiG'i 



I» M 



Comte de Barcelonne. ^ 9 3 

tous fes cheveux lui drelfoient à la tê- 
te, & ie m*é tonne que la crainte d'une 
femblable mort ne lui donnât une 
mort effèâive. 

Ce fût dans un fi cruel état qu'elle 
rappella dans Ci memoii*e fes félici- 
tés paffces 5 fa naiflànce illuftre , les 
douceurs d'une vie aifce , Tamitié pa- 
ternelle , les tendreflcs d'une mere , 
Tadoi-ation de toute une Cour , 8c 
enfin tout ce qu elle eut pu efperer 
dans le rang que tenoit fon Pere & 
avantagée comme elle étoit de tou- 
tes les grâces de la fortune & de la 
nature , puis faifânt refHexion qu'elle 
n'étoit decheiie de tout cela que par 
une malheureufe pafiion il n'y eut 
forte de confufion qu'elle ne reflcntit 
pour fa foiblefic : Cependant n'y le 
reflbuvenir de tant de félicités qu'elle 
avoit perdues , n'y la crainte d'un 
terrible avenir ne lui firent rien dire 
d'indigne contre le Comte , au con- 
traire le fentant foulagée de penfer 
jen lui 5 Elle fe reprefcnta mille fois 

qu'elle 
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qu'elle ne fcroit pas reduittcnu mi 
ferable état ou elle fc trouvoit s*il 
en a voie connoifllince. 

Elle pafla toute la nuit qui pré- 
céda ion combat dans des tranfes 
mortelles , 8c Thcure étant venii 
de fe rendre fur le champ de batail 
le on l'arma comme c'étoit la coû 
tumc, mais elle ctoit fi foiblequd 
ceux qui lui mirent les armes n'en 
préfagerent rien de bon; En effet* 
elle fuccomboit déjà fous le poids, 
& l'eau lui découloitduvifage en fi 
grandequantité qu'elle n'étoitgue- 
rcs en état de combattre» Enfin 
quand elle fe vit cnprefencedefon 
ennemi & qu'il fût queftion de l'at- 
taquer Elle pouffa fon cheval contre 
lui , mais n'aiant pas la force de fou- 
tenir fa lance elle la laifla tomber 
à moitié chemin & tomba elle mê- 
me avant que de celui contre qui elle 
couroit eut le tems de la joindre. 
Auflîtot fon ennemi proffitant de (à 
foiblcfle mit pied à terre avant qu'el- 
le 
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^Ic fc fût relevée, & api es lui avoir 
;,j;f^|6cé fon épe il lui fit avouer qu'elle 
étoic vaincue. 

D'abord que le Roi qui étoic pre- 
fent eut veu l'ifllie de ce combat il 
commanda qu'on enchaînât cette 
miferable , & qu'on l'attachât au 
poteau qui étoit tout piêt avec le 
bûcher ou elle devoit finir fesjoiirs. 
Onl'y conduifit plus morte que vi- 
■ ve , & un des valets de rexcquii- 
Jteur avoit déjaallumé la paille pour 
y mettre le feu, quand un homme 
de bonne mine 6c qui montoit un 
cheval de grand prix après avoir fen- 
du la preffe & reconnu la fille de 
l'Admirante retint le bras à ce va- 
let s'écriant qu'il fc donnât de gar- 
KÎe de pafîer autre jufques àcequ'il 
|cut parlé au Roi éc fu fa dernière 
ivolonté. L'air de commandement 
u'avoit cet homme fit furfeoir l*ex- 
icquutionjchacun cependant demeu- 
Ira attentif à ce que fairoît cet in- 
ronnu, ôivoiant qu'il pou (îbit droic 

ou 
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96 RAIMOND, 

OU étoit le Prince on courut decec; 1 
côté là pour entendre ce qu'il avoit a ' 
à lui dire. Quand il fût auprès dc t 
iâ Majeile il le jetta à fes pieds, 5c 3- 
lui cmbraflant les genoux Hms vou- 
loir jamais les quitter; fi vôtre Marf - '! 
jcfté lui dit il , ne fe veut rendrct ^ 
coupable du plus grand crime quii ' " 
fût jamais & fe fentir des remord 
le refle de fes jours, qu'elle ne fouP 
frc pas qu'on punifle une innocen-l^ 
te & qui eft bien éloignée des pcn-^ 
fées qu'on lui veut imputer. Je lai 
connois, elle appartient à desgensr 
de qualité , & vôtre Majcfté de-f 
meurera bien furprife quand je lui 
apprendrai que c'cft une fille, c'eft 
pourquoi l'on ne doit pas préfumer: ^ 
qu'elle s'eft: mal dcfFcndiie comme 1 
j'en tends dire ici par ce qu'elle étoit 
prefléc des remords de fa confcien- 
ce , Ton fait que la foiblefle eft le) 
partage de fon fcxc, & je ne dirai 
rien d'avantage pour cxcufer ce 
qu'elle à ftit , tout ce que je puis 

dir 
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Comte de Barcelome. ^ 9 7 
■ iïîire c'eft que je fuis caution qu'elle 
iiiftî'cft ni coupable, ni même capa- 
l::jle de concevoir un crime auffinoir 
%M celui dont on IVcufe, &jele 
.i4)utiendrai contre qui voudra iou- 

;cnir le contraire. . 
_ La bonne mine de celui qui par- 
□loit avec ce qu'il avoir dit du f xc 
\!de la fille de l'Admirante toucha 
Je Roi , mais comme il n'etoit pas 
i»i ufage en Angleterre de fan e gra- 
^e après qu'on avoit accorde Iç 
ombat, le Roi ne voulut pas quoi 
tt'il fût porté à la mifencorde dé- 
cider de la choie de lui même, 6c 
Êprés en avoir pris conlcil fur le 
Icharap , Je fuis fâche répondit il a 
icetinconnu.de ne te pouvoiraccor- 
iéer ce que tu me demandes , les 
loix ffemonRoirtu.roe veulent qu'a- 
prés qu'un pcifonnc eft demeurée 
'vaincr.e, cette perfonne foit cenfec 
coupable 8c reçoive la punition qui 
eft diie à fon crime. Mais comme 
tu m'as dit que c'étoityiiC fille tout 

E ce 
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ce que je puis faire pour toi c'eft 
de te permettre un nouveau combat 
fi tu juftiffics Ton fcxe, mais je tV 
vcrtis que les loix du païs t'impo- 
lent de te battre contre trois Tua 
après l'autre, & que fi tu es vaincu 
par Tun des trois tu fera biûlc vif 
toi même avec celle dont tu entre- 
prends la defFcnfe f^ns quetupuiflè 
jamais efperer de mifericorde. 

Le Roi après lui avoir tenu ce ' 
difcours lui demanda s*il prcnoitaf. 
fci d'intercft en cette perfonne pour 
mettre fa vie en S grand danger, \ 
Tinconnu lui aiant témoigné qu'il 
étoir preft d'en faire encore d'avan- 
tagée pour elle, faMajeftécomman. 
da à Andcgife de chercher trois Che- 
valicrs quifechargcaflentdefa cau- 
fe.^ Alors tous fes parens s'ofitircnt 
à Tenvi l'un de l'autre , & il y en ^ 
eu; deux qu'elle choifit avec celui 
qui a\ oit déjà combattu pour elle; i 
L'inconnu (ans s'en étonner d'à- 
vauiagc vouloit terminer ce dilR- 

rcnt 
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^''^^ rent à J'neuie niéme & icmoigiioïc 
fon grand courage par la grande ré- 
' % folution , mais la chofe fût remifc 
"' -i au lendemain; 6: étant quclHou de 
l'j^di |uftifficr auparavant le fcxc de la fille 
î^j on s'en fût à elle. On la trouva e- 
^ti/Li^ vanoLÎic de force que lui aiant dé- 
|ii D couvert !e fcin fms qu'elle y pus 
I c mettre aucun obftacle , il fût aifé 
^^.ïldc reconnoître la vérité. 
- tj Quand on n'eut pluslicu de dou- 
ter de fon fexconremporiahorsdc 
là fans qu'elle eut aucune connoif- 
fance & même fans qu'elle donnât 
aucun figne de vie. Apres qu'on 
»| Teut fait revenir à force de remèdes 
comme elle avoit Tcfprit prévenu 
de la mort qu'elle devoit foulFrir 
clic fc crut morte effedlivement, 6c 
prenant tous fes gardes pour autant 
d'cfprits elle n'ofoir leur rien dire 
n'yleur demander ou elle étoit. Ces 
gardes la voiantreveniiedefon éva- 
nouîfîement s'en allèrent de leur 
:ôté fans lui tenir aucun difcours : 



E z 
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Ils fc contentèrent de demeurer en 
fcntinelle dans Tantichambrc fui vant 
ce qui leur avoit été commandé. 
Enfin après bien des penleesdiver- 
fes elle ne (âvoit que croire de l'état 
ou elle étoit quand celui qui avoic 
entrepris fa deffcnfe aiant demandé 
pcrmiflîon au Roi de la voir il en- 
tra dans fa chambre ce qui la per- 
fuada tout à fait qu'elle étoit en l'au- 
tre monde , car elle le reconnut en 
lïicmc tcros pour celui qui l'avoit 
^uvéc du feu & du fanglier. C'cft 
pourquoi voulant lui témoigner cç 
qu^cllc en penfoit, Helas ! fécria- 
t-elle, c'eft donc vous que j'apper- 
çois, & fc pouroit il bîcn que Ta- 
îoour vous eut fait mourir comme 
l'amour m'a fait mourir moi même. 
Ah Dieux continua- t'-eile, qncvô- 
tre départ fût promit vôtre colère 
précipitée ; Je n'aurois p^is eu de 
peine à me juttiffier fi vous m'en 
cufliez donné le tcras , mais les ap- 
parences ccgkxit teHeajtnt contre 

moi 
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Loi que vouspéfcratcsunexilvo- 
■dontnirc à tout ce que je vous pou- 
ivois dire à ma décharge pour vous 
Rïirc coTîncrîirc vôtre erreur 5c mon 
bnocenee. Si les morts reprit elle, 
"vent ce qui fcfait tn l'autre mon - 
-de TOUS (avez carobicn j en ai lout- 
Jcrt de peine , & qu'après vous a- 
■voir cherche en mille endroics j ai 
Tenfin trouvé une mort injutle 2<: 
terrible , mais dont je me réjouis 
minrenant pullqu'elk mereioinia 
L feule pei îbnnc qui m'eut \ û rcu- 
Irc la vie ag^éa:ble. 
■ L'inconnu ne fnt point furpn.s 
te ce difcours fâchant l'extrémité 
ju die avoit c:é réduitte &: d'uil- 
Jieiirs le fujet qu'elle avoit de parler 
[de la forte, car cet inconnu n'étoic 
îfutre que leComte Icquclpromenanc 
fon defefpoirde Coui enCourécoit 
larivé en Angleterre fi à propos que 
Is^il eut lardé un moment d'avantage 
c'écoit fait de la vie de fa maîircf- 
fc. Cependant quoique comme je 

E 3 yiens 
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viens de dire il r e s^cconnatpasbc^, 
coup de la penfée ou elle écoit , il 
en fût r.éanmoins fi touché qirilne 
pût retenir fcs larmes. Enfin api es 
avoir pleuré amèrement il la tira de 
fon erreur en lui faifant entendre le- 
tat ou elle écoit ce qui affligea fore 
cette belle pcrfonne à caufe du pé- 
ril ou il s'expcfoic pour lamour 
d'elle. 

Apres qu'ils le furent fait entcn- 
dre tous deux qu^ilsn ctoientpoin 
changez depuis qu'ils ne s'étoien_ 
veiis , & qu'ils le furent racontés 
l'un à l'autre ce qui leurétoit arivé 
depuis leur féparation , ils oubliè- 
rent fi bien le péril qui les menaçoit" 
qu'ils s'abandonnèrent tout à la joie. 
Que je fuis heureux difoit le Comte 
d'avoir fauvé la vie à machercmaî- 
treflè & de la retrouver encore fi- 
dellc iorfque je la crois infidclle. 
Qirellcs plus granc'cs marques lui 
puis je demander de fon amour que 
ce qu elle à- fait pour moi. Mais 

non 
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non réprenoit il un moment apréi?, 
je ne luis pas fi heureux que je m'i- 
magine, & comment leroisjecon- 
tent de ma fortune après lui avoir 
eaufé tant de peines & de fraieurs 
Ipar mes injuflcs foupçons : Que 
puis je jamais faire qui lui fiifle ou- 
blier le fujet qu'elle à de me vou- 
loir ou mal 5 &c par quels fervices 
efpcrer jamais mon pardon. La fille 
de l'Admirante rc dcrncuroit pn^ 
fans leponfc à ces parollcs , 6c il y 
iVoit entr'eux une fi grande émiU- 
ation à fe dire des douceurs que 
l'un ne les finiflbit point que i*au- 
|trc fx les recommençât ; je crois 
eme qu'ils ne les culîenc finies de 
ur vie fi les gardes ennuies d'une 
fi longue converfation n'cuflcnt a:- 
iverti le Comte qu'il etoit t' ms de 
|fe retirer : Ce c m mandement les 
fit alors reirouvenir de Tctat ou ils 
létoicnt &: ce refliwivcnir leur don- 
jna de grandes peines Se de grandes 
mortifications. 

E 4 La 
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La nuit f'ctant écoulée fans qu( 
ni Tun ni l'autre goûtât aucun re- 
pos tant à caufe de leur amour qu< 
du péril ou ils étoient , le Comt< 
qui voioit que Theure du combat! 
sV.pprochoit'fit feller le meilleur de] 
fcs chevaux,8>c montant deffus ils'eni 
flic fur le champ de bataille. Après! 
que les autres s'y furent rendus Id 
Roi qui s'y étoit rendu lui mêmd 
commanda qu'on amenât la prifon-H 
nicic pour être punie ou être decla-j 
rée innocente fuivant révenemenî 
du combat; Mais afin que perfon^| 
nt* ne doutât du fujet qu'il avoit ej 
de taire difïircr fon fupplice il voi 
lur qu'cl le parue avec des habits coi 
vcnables à Ion fexe,& il lui en envoi 
tout exprès. Quoi qu'en l'ctat ou h 
deftin l'avoit rcduitte ilfoitaiféd( 
comprendre qu'cllen'avoit ni ceteinrt 
fleuri ni ces agranens qu'elle avoit 
dans une meilleure fortune elle n( 
laiflapas de paroîtreune des plus bel 
les perfonnes du monde-,Le Roi me- 
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efut fi touche de la benutéqu^il eut 
egret de n'avoir pas paflc par defius 
es formes ordinaires pour lui fnu- 
cr la vie. Enfin ne croient pas que 
elui qui avoit entrepris fîidcfFcnic 
!n pût fortir à fon honneur à caufc 
iii'filqu'il avoit affaire à trois des plus bra- 
î- iîi vcs hommes de toute l'Angleterrcjl 
fongeoit déjacomment il la pouroit- 
idi tirer de periî, quand iî fût diftrait 
irm de fes pcnlees par la contcftation 
.:.wà qu'il y avoit entre ces trois hom- 
ffîKJ mes à qui cornbattroit le premier. 
;t.?3 Celui qui avoit dcja combattu 
,m pour x\ndégife ou pour mieux dire 

I 'ïcelui qui avoit eu envie de com- 
V ,î battre pour elle, prétendoit que 



1 



rf]if|comme il lui avoit oftert le premier 
fes fervices & ébauché la viftoirc, 
>j.tij|i:'ctoit à lui encore à entrer en lice 
Ijc premier , les autres difoient au 
contraire que comme il avoit déji 
combattu c'étoit à eux de combat- 
Ue. Et leur contcftation s'échnuf* 
im û fort qu'ils ctoient prêts de 

E j tourner 
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io6 RAIMONT> 

tourner leursarmcsTun contre l'au. 
tre fi le Roi n'eut terminé ce difl 
fercnt ordonnant que celui qui avoit 
déjà combbattu combattroit encore 
le premier. Le Roi leur aiant impo^ 
fc filence de cette manière, les deux 

combatranspouflercnt Icurschcvauxï 
Tun contre rautre,6c lecoupfiu fil 
violent qu'après avoir brifé leurs| 
lances fur leurs ccus leurs chevaux . 
allèrent donner de la croupe en ter-' 
rc, mais leurs maîtres les aiant fait 
relever en leur faifant fentir Tépe- 
ron, ils mirent Tepée à la main&j 
fe portèrent de fi rudes coups, que ' 
Ton vit bien qu'ils partoienc de la^ 
main de deux auflî braves hommes 
qu'il y en eut dans le monde. Enfin i 
après que chacun de fon côté n'eut ' 
rien oublié pour remporter la vi- 
ctoire, le Comte qui croioit fa ré- , 
putation flétrie par la longueur du | 
combat, & quid*aillieurs étoit anî- ' 
mé par le rellbuvenir qu'il combat- i 
toit pour la pcrfonne airaée, fit de • 

û 
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fi grands efforts qu'api es avoir porcc 
un c-nip fur la tcte de ion enneiTii 
il le vit chancelier , mais tandis qu'il 
chancelloit il lui en donna encore 
un nutre qui acheva de le faire tom- 
ber. 11 mit pied à terre au même 
rems pour achever fa viâoirc mais il 
n'eue pas beaucoup dcchof s à faire 
pour cela , car ce qui attnchoit le 
calque de Taure s'étanc détaché par 
fa chuitc fa tcte demeura à décou- 
vert 6c il ne tenoit qu'au Comte de 
In lui abbattre , mais voyant qu'il 
vomifîbit dc]a beaucoup de fang par 
la bouche a cau!e de la grandeur des 
coups qu'il avoiereçcusfur foncaf- 
que, il ne voulut pas rendre fa vi- 
ctoire plus fanglante & fe contenta 
de lui faire demander la vie après 
qu'il lui eut fait voir qu'il étoiten 
état de la lui oter. 

Il eft difficile de dire qui eut le 
plus de joie de Tiflue de ce combat 
ou du vainqueur, ou de la fille de 
l'Adaiiraute, ou du Roi,- Car quoi 

E 5 que 
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1 que par le danger que les deux pre 

miers y coururfeni ils duflcnt feloii 
toutes les apparences y être plus fen 
fibles que fa Majcftc , il elt vrai né 
anmoins que ce Prince étoit telle 
n^cnt épris de lafilledeTAdiniran 
te que l'on eue die qu'il s'agifroit 
non (culcmcnt de quelqu'une de les 
provincesdanscecombat, miisen- 
corc de fa Couronne & de vie : 
i C'efl pourquoi comme il n'ccoiten- 

n corc terminé qu'à demi, il s'avifa 

pour éviter ce qui en pouvoir nrivcr 
I de fâcheux de remettre le refte au 

I lendemain. Il feignit de fè trou-- 

I ^ ver mal ce qui ne lui pernacttoic 

I i pas d'en voir Tiffiie , Se pour ca- 

I \ cher mieux cette feinte indifpofi- 

I { tien il garda le lit tout le rcflc du 

LL jour. Cependant pour ne pas met- 

wlF^\ îi'c lafiliedePAdmiranteendcnou- 

I nenux dangers il fit dire fous main 

I à Andégife qu'il lui confeilloitdefc 

I de fi (1er de fon accufation à quoi il 

I ne fût pas difficile delà porter, car 

I après 
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prés avoir veu ia defFaice d'un de 
-eux qui a voient entrepris fa def- 
fenfe &: même de cdui qui paffbic 
>our ccre le plus brave & le plus 
Jcterminé, Elle apprchcndoit que 
^es autres ti'y réuffiflcnt pas mieux 
;& voioit par là la fin de la vie : Car 
la coutume d'Angleterre vouloit 
Uîrlauffi qu'en cas que ceux qui com- 
ifiJbattoient pour ellefuflcnt vamcus, 
Iclle fubit la même peine que celle 
qui ctoit préparée au parti contrai- 
re. D'âillicurs for. rCiTentiment aianc 
perdu beaucoup de fa force par la 
connoiffarce du fexc de fon enne- 
mie Elle fût bien aifc des propclî- 
tic ns que lui fie (aire le Roi, mais 
comme apics avoir choifi ceuxqtii 
devaient la dcfïcndrc elle ne pou- 
voir rien fane fans leur confentc- 
mcnt il f^iliut les préparci à fe dé- 
fiftcr du combat, 6c comme elle a- 
voit honte après les avoir emploiés 
de leur faire paroitrc qu'elle eut été 
^ capable de former une fauHc accu- 
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fntion , Elle leur dit que cequ'ell 
en faifoit n'étoit que pour obcïr aux 
ordres du Roi qui étoit devenu a- 
mourcux de la fliicdeTAdmirante. 

Il eft impoflîblc de juger fi elle 
avoic une particulière connoiflance 
de la choie ou fi elle étoit bien nife 
de mettre le Roi en /eu pour ca- 
cher fon infamie. Qiioi qu'il en foit 
ceux ci furent ravis d*avoir un pré- 
texte honêce pour ne fe pas éprou- 
ver contre ui: homme qui leur pa- 
roiflbit dcjn fi redoutable , & don- 
nèrent les mains à tout ce qu'elle 
vouloit. Cependant pour fcdifcuN 
per envers le Comte qui en auroit- 
pu concevoir méchante opinion de ' 
leur valeur , ils lui firent dire que 
le Roi leur avoit commandé d'en 
ufer de la forte, & pour lui rendre 
ce commandement plus vraifemhla- 
blc ils lui apprirent ramournaiflant 
de ce Prince. 

Je n'-ii garde ci'entreprcndrc de * 
reprcfenter le defelpoir du Comte à 

cette 



r. 



llCHCfr 

sûtnj 
dfti 

:]ï.'£itl 



Comte de Barcelcnne: m 

cette nouvelle , t<. quoique par la 
connoiflancc qu'il eut que les armes 
étoient journalières il dut être bien 
aife d'être délivré de deux ennemis 
dangereux & de mettre la viedefii 
maîirefleenfcure:é,néanmoinscon- 
tant pour rien le péril ouilseuflent 
été Gxpofés l'un & l'aune s'il lui 
eut fallu achever fon combat au prix 
de l'amour du Roi , il n'y eut ni 
regrets qu'il ne fit ni injufticcdonc 
il n'accufat le fort. Quoi difoit il, 
après avoir endure tout ce qu'on 
peut endurer dans le plus cruel foup- 
çon , après avoir paffé des années 
entières fans recevoir de foulage- 
ment dans mes miferes, aprcsavoir 
erré de païs en païs comme un fu- 
gitif 6c un vagabond enfin jencre- 
connoisdonc mon erreur & ne re- 
trouve ma maîtrefle que pour être 
plus nfl'uré de la perte. Pourquoi 
felioitil apprendre ton innocence 8c 
ton amour pour joiiirfipcudel'un 

6c de l'autre ! Pourquoi falioit il ba- 
zarder 
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zardcr ma vie pour en voir receull4| 
lir le fruit à mon rival ! Que j'euflèl 
été bien pkis heui*eux continùoit il,] 
de n'aborder jamais dans ce malheuT 
reux païs, fi tuyfulîès morte inju- 
ftement j'aurois toujours eu la cônv, 
folation de nen rien fa\^oir , maiJI 
ûvoir que tu m'as aimée £<; que t Jj 
lie me quittes que pour un autre c'eft 
à quoi je ne puis penlêr Cins entrer 
dans un dcfèfpoir cpom antable. 

Il difoit ces dernières parolles a- 
prés s'être entretenu tout feul des 
efforts que lairoit le Roi pour ga- \ 
gntr £i maîtreflê , & il ne croioit 
pas qu'elle eut jamais la force de le 
deffendre de tous ces charmes qui ac- 
compaga:;nt l'amour d'ungraud Roi: 
Car enfin il le rendoit jullice & quoi 
qu'il fût né fouverain , il fàvoit Bien 
la différence qu'il y avoit entre un 
Roi d'Angleterre & un Comte de 
Barcclonnc. Pendant qu'il foupçon- 
ijoit ainlï fi maîtreflê de plus d'am- 
bition qwe d'aiTîour-, le Roi qui après 
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ce au'il lui avoir vcu entreprendre 
^rour elle ne croioit pas quM cn eiit 
imais tant fiiii à moins que de lai- 
uner & même de l'aimer paflîonne- 
ment 5c d'en être aimé de même ie 
fentit prcflc de ialouile ; Et pour 
I découvrir s'il s'ctoit mépris ou non 
il -le fit venir devant lui. H lui de- 
manda qui il étoit, dequclçi-s, & 
d'où il connoiflbit cette fille , 6c com- 
me le Comte ne s'étoit point pré- 
paré à cette demande il s'entrow a 
furpris S: dcmeiu-a quelque tems fans 
lui répondre : Mais craignant que 
le Roi ne jugeât mal de ion filencc 
il lui répondit enfin après avoir lon- 
gé quelque tems à ce qu'il avoit a 
fui dire , qu'il étoit Gentilhomme 
du Roiaume d'Anagon & proche 
parent de la fille de l'Admirante. II 
lui cachoit ainfi fa naiflance ôc Ion 
amour tant à caufe de quelques guer- 
res ou il avoit pris paiti contre lui 
pour raifon dequoi il craignoit Ion 
relîentiment , que pom- ne pas ex- 

poler 
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pofer (z maitrefi: la mcdi&nce;f 
Ma'S il ne fut un moment après s'il, 
avoit bicn&it ou non delaidéguifcr 
ainfi la vérité car le Roi le\^ant ks 
yeux au ciel , je fuis ravi lui dit il , 
que ce que tu me viens de dire me 
laifTe en état de te faire tout le bien 
^ue tu mérites à quoi jcn'auroispas 
été porté fi volontiers *fi tu m'eulîb 
appris autre chofe de ta ibrtunc. 
QLioiqu'il en foit fois afl'uré qu'en 
confideration de ton courage & du 
mérite de ta parente je te rendrai fi 
puifTant qu'il n'y aura pcrfonne dans . 
ma Cour de quelque condition qu'il 
foit qui i:ie te poite envie. A cqs- 
mots il rcmbraflà avec de grandes 
marques d'aftccHon , ma squi aulieir 
de lui être agréables jctterent le de- 
Icfpoir dans fon ame par la confide- 
ration de ce qui en étoit caufe. 

Cependant comme il avoit de le- 
fprit ik. du jugaiient il voulut pré- 
venir les-fuittcs d'une pafiion dont 
les. commcncemens lui faifoient dé- 
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i tant de peine, 8c après avoir re- 
nercié le Roi de fa bonne volonté, 
: lui dit qu'il y avoit des raifons 

icflantes qui ne lui permettoient 
% de demeurer plus long tcms dans 
Cour, qu'ainfi il le lupplioit de 
i accorder fon congé , £i que tou- 
la grâce qu'il lui demandoitétoit 
î donner une efcorte à la fille de 
Admirante jufques à la fortie de 
s Etats 5 afin que s'il reftoit encore 
jelquc animofitc contre elle à fcs 
nnemis ils ne fuflent pas en état de 
ui fliire du mal. Le Roi qu'il at- 
aquoic par le plus fcnfible en lui 
arlant d'emmener avec lui celte 
elle perfonne fûc touché de ces pa- 
olles5& pour lui oter toute efperan- 
Te d'obtenir ce qu'il dcmandoit, 
_uclques affi«ires lui repondit il, 
ui te puiflcnt appeller aillieursap- 
rcns qu'elles ne font pas fi prcflTces 
e je ne veuille réparer auparavant 
c tort que j'ai fait à ta parente, 
'eft pourquoi je veux que tu fois 

témoin 
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témoin toi même de ce que j'jieri. 

rie de faire pour elle. Le Comtt 

voulut répliquer mais le Roi lui fer \ 
ma la bouche en luidifantqueiooo 
ce qu'il lui pouroit alléguer h dc{ î 
fus feroit inutile , que ncanmoin 
s^'il avoit tant d'affaires aillicurs 
ne s'oppofoit pas qu*il ne les alla^ 
faire p.weu qu'il n'emmenât point i 
avec lui cette îxlic pcrfonn^v 

^Peu s'en fallut que le Goa.. j ,ic 
tcmoignar à ces par î s combien il 
ctoitfcnfibl. à ce procédé , mais en- 
fin après s'ê^ refait beaucoup de vio- 
lence il confinera làgcmencqu'iL:Loit 
dangereux des*arrirci lu colère d un 
grand Prince qui pouvoir tout cc^ 
qu'il vouloir, & à qui il étoit inu- 
tile de réfiller : C'cM pourquoi dif- 
lîmulant fon reffentiment il tcmoi- i|É 
gna au Roi qu'il croit facîié d'avoir™ 
inGfté fi long tems fur fon départ ^. i 
& que puifqu'ilavoitaffez de bonté )? 
pour vouloir faire leur fortune il 
s'en remettoit àlui 6c fairoic gloire >? 

dcJi 
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le lui obéir en toutes chofes. Le 
.oiqui avoitconçeu quelque foup- 
,^on du commencement de fon dif* 
j:ours fût bien aifc que k fuitte en 
^,;tût diftcrentc, & fe fcntaut rcfprit 
tAOukgé de ce que le Comte vcnoit 
f *dc lui dire il lui donna de nouveaux 
^ kcmoignagcs de fa bonne volonté; 

Icme pour lui faire voir que lesef- 
^, ,^is répondoient aux parolles il lui 
t;,£t préfcnt à quelques jours de la 
'^'une des plus belles charges de la 
Cour qui étoit vacante par Li raorc 
!id' u n des pl us grands Seigneur d' A n- 
gleierre, & il y attacha aufli de (i 
*^ wtcs penfions que s'il n'eut pas été 
.,moureux ou plutôt qu'il n'eut pas 
été fouverain lui même il eut eu 
tout fujet de fe loixcr de fa libéra - 
lité. 

Jufques là tout ce quVoit fait 
^_ Roi avoit été fans aucune appa- 
rence d'interetl , & il n'avoit veu 
fille de l'Admirante que comme 
%n voit une pcrfonac indifférente 6c 
'I pour 
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pour qui oo à plus dVltime que d'i 
mour, mais après avoir fait ce qu'il 
venoit de faire pour le Comte il 
crut l'avoir afTczfavorifc pour l'obi 
liger à en avoir de la reconnoilTad 
ce , c'eft pourquoi lui découvranj 
fon amour il le pria de s'entre meq 
tre pour lui auprès de fa parente 
& lui dit tant de chofès pour l*j! 
obliger que l'autre en connut biei 
mieux fon amour & fon malheur 
Cependant fa plus grande peine fû. 
d'être contraint de promettre ft 
fèrvices à unhommequi ledefcfpej 
roit, mais comme il étoit dang( 
reux de dire ce qu'il penfoit il tal 
lue fe réfoudre à cette contraintc:>l 
& il promit au Roi tout ce qu'i 
fouhaittoit de lui. 

i^prés qu'il lui etitfaiî cette pro4'j 
medc le Roi qui ne lui avoit pa j 
laiflé jufques là toute lalibercé d'en î3 
tretenir îa fille de l'Admirante corn ij. 
me il eut bien voulu coînmmand. ri- 
qu'on les laiflat feuls enfemblc a 

tou 



vsr.v 
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coût auffi long tcms qu'ils voudroi- 
;nt. Le Comte le fervant de cec- 
:e permiflîon pour lui témoigner fa 
louleur n'oublia rien de ce qui pou- 
^^roic l'attendrir. Il lui fit voir un 
I amour tendre , honêce , & desin- 
^^i*'%erefle , & donnant bien d'autres 
'icouleurs à celui que le Roi avoit 
fpour elle, il lui demanda quel parti 
îlle pjcndroit ou d'être la femme 
l'un Comte de Barcelonne ou h 
laîtrede d'un Roi d'Angleterre. 

fille de TAdmirrinte qui avoit 
)caucoup de vertu ôc d'amour, & 
jui ne croioic pas lui avoir jamais 
donné lieu de lui parler de la forte 
Fût outrée cxtraordinairement à ce 
[ifcours. Elle trouva qu'il luictoit 
îxtrcmement defavantageux ce 
ju'elle ne fc put empêcher de lui 
jrcprocher; Elle lui en témoigna 
■même tant de reflentirnent qu'il eut 
T^outes les peines du monde à la rap- 
pailir : Mais enfio après cju'il lui eut 
Eliit çonnoîrre que ce qu'il en avoit 

fait 



1 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxJuced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

190 M 12 



r 



ïio RAIMON'D 

fait n'étoit que par trop de paflîo 
& que la crainte étoit inféparabi 
de l'amour, Elle ccflafesrcprochcsi 
pour partager avec lui la douleur 
qu'il reflentoit des deflèinsduRoi : 
Elle lui dit tout ce qui fe pouvoi^ 
dire pour le raflurcr, mais que lut 
fervoient toutes fes réfolutionscon 
tre un fuprenie pouvoir. 

Le Roi attendoit le Comte avec 
impatience pour favoir ce qu'il au 
roit fait , & trouvant qu'il tardoit 
trop à revenir il s'en fût à l'appar 
temcnt de la fille de TAdmirantc: 
qu'il trouva ferme. Comme les a- 
mans ne font jamais fans foupçon 
il prêta Toréille contre la porte, 6c 
parmi quantité de paroUes qu*il n'cn-i 
tendit que confufement ilcrutouiV 
des fanglots & des l'armes , cela 
Tobligea d'heurter de toute fa force 
pour voir ce que cela vouloitdire. 
Lafurprifc de ces amans lûc grande 
ent( nd 1' r le bruit qu'on taifoit , 
mafs elic lûc exucme quand ils eu- 

rent 
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i^ent reconnu à la voix du R.oi que 
<:'étoit lui qui heurtoit ; Après a- 
voir taché de fe rennèttre , ils lui 
furent ouvrir la porte. Le Roi dont 
le foupçon écoic augmente par le 
long tems qu'on l'avoir fait atten- 
dre n'eut pas plutôt jetté les yeux 
fur eux qu'il s'apperceut qu'ils a- 
voient recogné leurs larmes , 
voiant par là qu'on le trompoit il 
fit cent reproches au Comteleme- 
ftaÇant qu'il y donneroit fi bon or- 
dtc qu'il ne le tromperoit pas d'a- 
(|jri|vànf âge ; Ainfi après l'avoir chaffe 
de li il addrefla (a p.irolle à la fille 
HÉdcT Admirante & lui dit que pour 
; Jelle il n'avoit pas lieu encore de s'en 
r'i^ilailidre, qu'il lui avoir ^ait moins 
ic bien que de mal, mais qu'il ef- 
croic -dans la fuittc lui faire voir 
nt d'amour & de complaifàncc 
u'clle ne le prefereroit pas Icule- 
^eni; à un limplc avanturler mais: 
corc au plus grand Roi delà ter- 
Tdkicf ter homme ^il'étoit qu'un 
[Cil F trai' 
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traitre , qu'il l*;ivoit chargé de lui 
dire ce qu' 1 fc feacoic pour elle 
mais qu^l s'en irouvoit fi mûkxwï 
qu'il é:oit perfuadé qu'il fairoii bien 
dorcfcnavant de ne fe remeure de 
ce {oin que fur lui nrêoYe, qu'ai nfi 
ce iiroit de fa bouche qu'elle ap* 
prcndroit i*cmpire qu'elle avoir fur 
ion arne & qu'elle y auroic toujours 

Eour peu qu'elle voulut avoir de 
on le pour Ipi. 
Le Roi en eut dit d'avantage fi 
la fille de l'Admimniç ne Peut in- 
îérompu , Elle lui rcprefcnta ce 
qu'il dcvoit à la R ....c 6v ce qu'elle 
ic devoit à elle même puis elle ta- 
cha d'excufer le Comie : Mais Ic: 
Roi ne pouvant foufi'rir qu'elle prit 
le parti dç/pn rivallui répondit que 
c'étoit un ingrat & que b'il ne reaj 
puniflbit pas fur riicure il lui en a-j 
voit route l'obligation. Puisiuiré- i 
pondant fur ce qu'elle lui avoit op- 
pofé de fon devoir & de ce qu'il 
dcvoit à la Rcinç , il lui dft^qu'à. 

^ Pcgard 




M 
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régard de l'un il n'avoit point de 
méchans fentimens pour elle , & 
que pour Tautre comme les Rois 
ne le marioicnt que pour le bien de 
leurs Etats (ans avoir vcu leurs fem- 
mes qu'en peinture , ils croient bien 
moins blâmables dans leur incon- 
ftance que ceux qui après les avoir 
époufécs par inclination ne laiffoient 
pas de faire des amourettes detou$ 
cô.és. Enfin croiant rébloiairpar 
Tefpoir d'une fortune éclattan- 
te il lui promit non feulement de 
répandre fur elle quantité de bien- 
faits , mais encore de lui faire é- 
poufer fon favori qui poffedoit de 
grands biens & les plus belles char- 
ges de la Cour. Cependant il lui 
cnvoia des pierreries d'un grand prix 
qu'elle ne voulut jamais recevoir 
quelque prière qu'il lui en fit , cela 
J*obligea à lui en faire des repro* 
ches, 6c croiant qusc'ét oit le Com- 
te qui l'en détournoit fous main il 
eut deflein delefaircariccer; Mais 

F 2. con- 
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conli'-^erant qu'une teiic vioiei ce ne 
manqueroit pas de faire parler tou- 
te l'Angleterre il voulut Tauvcr les 
apparences, ôc fe rclblut plutôt de 
marier la fille de l'Admirante afin 
qu'après avoir ôcé par là toute for- 
te d'efpérancc à fon rival , il ne s'op- 
pofat plus au cours de fa pafiion. 
Pour faire reuflir ce deflbinil jetra 
les yeux fur ce même favori dont il 
venoit de parler , & il lui croit fi 
biendévoiic qu'il ne douta point 
qu'il n'y donnât fon conlèntemcnt 
à la première propofition qu'il lui 
çn fairoic : En effet il nclui encuc 



D'abord que le bruit de ce nna- 
riage fût parvenu aux oreilles du 
-Comte fon defefpoir fût fi terrible 
qu il ne parla plus que d'extermi- 
ner le Roi & (le mettre toute l'An- 
gleterre à feu £c àfang, mais après 
avoir jctté fcs premicresboumfques 
I couime 
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comme il vint à foire r 
qu'elle manic:re il s'y prendroit, U 
vie bien qu il avoit moins de pou- 
voir de lui nuire que de volonté, 
ainfi il fûx obligé de prendre a'au- 
tres réfolutions , mais pas une ne le 
pouvant contenter par ce qu'il l 
trouvoit toujoursquelquedithcultc 
il ne lut à qu^i le réroudrc. Tan^ 
tôt ]1 vouloit Te tranfporicrchezles 
ennemis de ce Prince pour les en- 
gager à lui donner Iceours, tantôt 
•il vouloic tirer jufques au dernier 
homme de les Etats pour luidécla* 
rcr 1 1 guerre , t<. quelquesfois auflî 
il vouloit ians perdre de tems lui 
plonger le poignard dans le fcinr 
niais enfin aiant hontedc cettedcr- 
niercréfolution, 2c les deux auireç 
lui pnroiflhnc trop longues & trop 
incertaines , il déchargea fa cclcrc 
fur letavori du Roi quiquoiqu' n- 
nocent & fon malheur ne laidott 
pas de lui paroîrre coupable iC'eft 
pourquoi fans laiflcr rallentir fou 

F 3 re- 
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refTcntiment il Tenvoia défier au 
combat fe doutant bien que commc| 
11 avoit autant de fierté que de cou- 
rage il ne manqacroit pas de l'ac- 
cepter. Et à la ' eritc il ne fe trom- 
pa pas dans fon opinion, Ciir celui- 
ci n*cut pas plutôt entendu qu'ille 
vculoit voir Telpée à la main qu'il 
Ife rcn.iit fur le champ de bataille, 
ou fans vouloir n'y éclairciflcment 
n'y p.nolles il fe jctta fur lui de 
furie : Comme il faifoif voir en 
cela plus de courage que de ju- 
gement il ne tarda gueres à lui en 
arivcr du mal Le Comte qui dans 
k defeCpoir ou il étoit n'éioit pas 
en état non plus d'ufcr de fa con- 
duittc ordinaire fe précipita pareil- 
lement fur lui , fi bien que fongcant 
tous deux à fc blefler & non à fe 
parer des coups qu'ils fe portoicnt 
l'un l'autre ils fe percèrent de part 
en part , mais retirant leurs epées 
avec autant de réfolution comme 
s'ils n'cuflcnt pas été blelTés ils re- 

com* 
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^..:jyCommcnccrem ce combat qui ne 
îîomJpoiivoit plus guercs durer tant a 
■^caufc de leur colcre quedelaquan- 
«Jtitc dcfnngquifortoit dclcursblef- 
l^fures. En efict le favori du Roi c- 
Mtbit dép fi fciblequ'airint voulu por- 
||er un coup au Comte il fe laifla 
tomber tur 'la pointe de Tepce de 
Ifon ennemi laquelle lui entrant daiis 
Ifc corps acheva de lui faire vomir 
Ile relie de fon fang avec fa vie : A 
peine le Co!r»tc Teuc veu lomber 
qa'il tomba lai mêm- ' uis un état 
peu diflferent de celui ou étoit fort 

lénncmi. 

Comme il n*y a quetrop degcns^ 
nui prennent part à la fortune^ d'un*^ 
fiwori d'un grand Roi on ne . - 
jlongtems ians s'appcrcevoir à la 
Cour que celui-ci y manquait, & 
à concevoir en même tems quelque 
foupçon de fon abfencc ; ^-^^^J^^ 
même aiant peur qu*i! ne lui fût 
ârivé quelque chofc cnvoia de fes 
gardes de tous côtés pour le cher- 

F 4 cherj 
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cher ; Peu s*en fallut qu'il n'y fut 
Jui même tanr il ctoic en inquictu-, 
de , 11 jura cependant que fi quel- 
qu'un s'étoit addrefle à lui c'croic 
roue de même que s'il s'ctoic ad- 
idrc/Tc ■ 'h propre perfonne & qu'il 
fcroit puni tout aulîî fcveremcnr. 
Comme il donnoit aijiifi ^es mar- 
ques de fon grand couioùx la nou- 
velle arfva ce la mort de ce favori> 
xnzis perioiine n'ofant la lui dire cha- 
cun fe mic à fe chucheterà Toreil- 
1è faifant voir néanmoins que ce 
qu'on fe diloit n'croit nullement a- 
gréàble. Le Roi qui etoir dans Tim* 
p.^r'ri^re de favoir ce qui croit ari- 
' ,i;g>ar.r mine de fcs courti- 
ians qu'ils n avoient rien de bon à 
Jui dire , Se cependant- voulant le 
lavoir il con^mnnda à celui qui c- 
toit le plus p,- de lui de lui diie ce 
qu'il favoit; Celui -cy n'ofant le lui 
cacher après ce commandement lui 
découvrit ce quis'étoitpaffé dans le 
combat , mais que le Comte é[. it 

blcflc 
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blerte fi dangcreufement qu'il iVy 
avoit point avrperanccou'il en pue 
jamais rechaper. 

Quoique cette circoniiancc dut 
ôtei au Roi toute forte de pcniec de 
vengeance ce Prince nclaiilapasdc 
s'emporter exiraordmaircment con- 
tre le Comte. 11 le menaça des plus 
infâmes fuppliccs , mais comme il 
npprchcndoit que la mort ne le mit 
;i couverc de fon reflentiment , il 
cnvoia quérir fcs médecins ôc fes 
chirurgiens , à qui il recommanda 
de fa propre bouche d'cmploicr tous 
les fecreis de leur art pour lauver 
vie à cet illullrc criminel. Ce 
n'étoit pas par pitié qu il leur fai- 
foitce commandement comme il cfl: 
aifé de voir par ce que je viens de 
dire , c'étoit. bien plutôt par une 
cruauté toute extiaord inaire puif- 
qu'il étoit rcfolu de lui f lire per- 
dre cette même vixr qu'il lui \ oulok 
-confervcr par un fupphce des plus 
•cruels. & des plu? -^.fauics. 

F y D'abord 
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D'abord que la fille de l'Admi- 
rante fut ce qui fe paflbic elle fc 
trouva dans un defefpoir fi furieux 
que toutes fes penfées ne furent 
plus qu'à s'arracher lavicàellc mê- 
me pour ne pas furvivre à la perte 
d^une pcrfonne fi chère ^ Et quoi- 
que ces funclles réfjlutions foient 
toujours blâmables, il cft certain né- 
anmoins qu'en Tétat ou elle ctoit 
elle étoit plus excufable que les au- 
tres, puifque la fortune Tavoit ré- 
duite à un point qu'elle ctoit pref- 
que obligée de fouhaitter la mort 
de ce qu'elle aimoit le plus. En 
effet elle favoit que quoi qu'il ari- 
vat il lui lui falloir toujours le per- 
dre , & n'ignt >rant pas tic qu'elle 
manière ce fcroit en cas qu'il vint à 
guérir, Elle étoitréduittc non pas 
à demander fa mort car elle ne s'y 
pouvoit réfoudre, mais dumomsà 
demander tous les jourslaficnnede 
peur de voir ce qu'elle appréhen- 
doit le plus : Ainfi clic n'ofoit pas 

feu- 
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feulement s^informer de fes nouvel- 
les loue ce qu*on lui en pouvoir di- 
re lui étant également fâcheux. 11 
lui rcftoic bien encore quelque pe- 
tite clpcrance de fléchir le Roi , mais 
fe doutant bien des conditions qu'il 
voudroit attacher à la grâce elle 
trouvoit le remède pire que le mal, 
deforte que de quelque coté qu'elle 
fe tournât elle ne voioit que maux 
fans nombre & dpnt elle ne pou- 
voir Ibrtir : Mcme s'illuiarivoirde 
jetter les yeux lur les fuittcs de fa 
fortune elle fe voioir fans fecours 
après la mort de fon amant : Elle 
faifoit refficxion qu'elle étoit non 
fculemenr éloignée des fiens mais 
encore dans un païs ou clic n'avoit 
nulle connoiflance, & ce qui étoit 
de pis encore pour elle entre les 
mains d'un Roi qu'elle avoir lieu 
^e croire cruel de la manière qu il 
en ufoit avec le Comre delbrcequc 
toutes fes cfpéranccs n'étant plus 
fondées que dans la perte defapro- 
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pre vie, il n'y avoir jour qu'elle ne 
îouhairtat d'en voir la tin. 

Enfin après qu'il fe fût écoulé 
quelque tems elle fut que le Com- 
te portoit mieux & qu'on corn- 
mencoità bien cfpcrer defnblefla- 
re , mais elle fut auffi en mcme 
tcms que le Roi parloit déjà de la 
nature de fon fupplice qu'elle ne 
put entendre fans frémir d'horreur, 
car il avoir refolu de lui faire fouf- 
frir la même peine qu'on faifoic 
fnifFrir aux criminels de lezc Ma- 
îcfté, aufquels après leur avoir ôté 
ce qui les faifoir hommes on leur 
tiroic encore le cœurdeTeftomach 
d:mt on leur battoir les joiies après 
quoi on les laiflbit expirer dans des 
lourmens inconcevables. Il ncft 
pas pofllble de dire combien elle 
fut touchée de ce cette nouvelle, 
&c ne fach?.nt que trop qu'elle ve- 
noir de bon lieu £c même qu'on 
avoir dcja pris jour pour le faire 
mouiir elle pafla tout ce tems là 



' 1 



Barcelonne: 1 3 j 

ans des adgoiflês morcelles : Enfin 
Ton mouroit de douleur il ell con- 
tant qu\'llccn }iu morte mille fois, 
lais le Ciel la rélêrvant encore à 
'autres malheurs Elle fe vit obli- 
ée de furvivre à une fi cruelle nou- 
élle. Ce malheureux jour qu elle 
pprchcndoit depuisfilongtcms a- 
iva, & Inchant que le Comieétoic 
ondamné à mourir & que même 
n préparoic tout ce qui ctoit ne- 
effiiire pour fon fupplice, Elle fer.- 
it un rude combat dans fon ame 
jentre fa vertu Se Tamour qu'elle 
ortoit à ce malheureux: Car com- 
e elle avoit bien préveu le Roi 
ui avoit fait dire qu'il ne tenoit 
qu*à elle d'obtenir fa grâce, mais 
il y avoit attache de fi rudes con- 
ditions qu'il valloit autant pour elle 
fe laifler mourir que de le fauverj 
Cependant quoique fa vertu lui con- 
fbillat alTcz d'en ufer delà lortc, la 
foiblcfle de lanatureSc lacompaf- 
fîoii qu'elle avoit de lui la fcllici^ 

tans 
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tant quelquefois eu fa hivcur , Elk|j 
le fît (Je lècrets reproches de laiiîèili 
périr un homme qu'elle pouvoir liui-j 
ver. Elle confidera même que c'é- 
toit un homme qui s*ctoit expofc^ 
tant de fois pour elle, &: dont Ici 
malheur ne provenoit que de ravoir : 
connue : Mais ces reproches 1i^4É 
rent pas allez puiflans pour la taireH 
Gonlêntir à fon deshonneur, ainfi àl 
peine les faifoit elle qu'en aiant hon-l 
te au même moment fa vertu reprit! 
le même Empire qu'elle dcvoit aJ 
voir fur elle , dcforte qu'EUc le rê-| 
folut à toutes Ibrtcs dVxtremitésl 
plutôt que de donner lieu qu'on lui! 
put reprocher qu'elle eut été capaJ 
ble de commetti'c uiu^ ii grande bat^ 
fellè. 

Comme Elle étoit fans doute dansj 
yn état fort pitoiablcle Roi qui mal J 
gré les mépris qu'il eifuioit d'elle! 
tous les jours n'en étoit pas moins! 
amoureux crut qu'avant que de taire] 
périr feu amant il dcvoit encomj 

fol 
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fe fei-vir de rinterell qu'elle pre- 
noit à C\ vie pour réuilir diuis fes 
delVeins. Mais ne s en confiant qu'à 
r A lui même pour lui expliquer les in- 
tentions il la tût trouver , & comme 
il étoit cloquent &: que d aillieurs 
ramour Tinfpiroit il n'oublia rien 
1 pout la réduire. 11 lui parla d'abord 
' de l*amour qu*il avoit pour elle , mais 
voiant qu'elle n'en Kiilbit pas beau- 
coup de cas il lui parla eniuitte de 
celui que le Comte lui portoit & 
de celui qu'elle fe fentoit pour lui , 
lui dilant qu'il ne tenoit qu'à elle de 
le iauver;ll lui promit qu'en cas qu'el- 
le le voulut iatisfaire non feulement 
il lui donneroit fa grâce , mais qu'il 
le lui foiroit encore époufer quand il 
en auroit tiré ce qu'il vouloit. Mais 
comme il vit que tout cela n^ctoit 
pas capable de lui faire oublier foa 
devoir, il luireprefenta l'horreur du 
fupplice qu'il lui pi'éparoit avec ce 
iu'elle deviendi'oit après l'avoir per- 

La 
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La fille de l'Adminmtc loir on*el-' 
V -^Tperat encore de le flechii , ou i 
que pour êtn' ^''^'^ - iifiblc elle ne^ 
fe fcntit plus en aLicuiie foçon le laif-l 
fâ parler tant qu'il voulut fïins Tin-' ; 
terrompre., mais voiant quM avoit 
fini Elle fe jctta à fcs pieds qu'elle 
ba^'^na de les larmes fans avoir la- 
force de kîi - faire entendre ce qu*el- 
fc fouhaittoit. r.e Roi la voiant en' 
cet c qu'elle fe rendoità iès^- 

àelîrs 5 & voulut lui donner des mar- 
cues de les mécliiuites intentions 
quand elfe fe leva tout à coup & le 
defobufa non feulement par les pa- , 
roUes , mais encore en le mcttanti 
en de\'oir de l'empêcher de palTer 
but!'". T .e Roi dont le . in n'é- 
toit d'en ru avoir de ^oT-re s'ar- 
rêta Lout court aprés^ c ' , mais 
voiant bien qu'il navdit nena efpe- 
rer par la douceur 5 Je ne prétends 
pas Madame lui dit il , \ous faire 
violence, mais fuivencz vous pen- 
dant qu'il en cft encore tems que 

vous* 
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i^ous voudriez peut-ctrc dans deux 
icui*es d'ici ne m'a^•oir pas pouflé 
bout comme vous faites. A ces 
;ots il fortit tout tnmfporté de co- 
bre & donna ordre qu'on pafiàtou- 
tè à réxécution qu'on avoitdiftc- 
'ee par fon commandement. Ce- 
ndant pour ne rien laiflêrd'impar- 
it il dire à la fille de l'Ad- 

airanic en quel état etoient les cho- 
€s afin qu'elle y donnât ordre fi elle 
'ouloit 5 mais celui qu'il y envola 
lC lui rapporta point d'autres nou- 
clles que celles qu'il avoit apprilcs 
11 même. 

; ^La Reine n'avoit point pris de 
5art jufques là à ce qui le paflbit, 
mis fâchant par quels motifs fefai- 
oit cette éxequution , elle eut peur 
lù'elle n'eut des fuittes faclieufes 
t'our elle. Pour y remédier elle fon- 
;ca à fiuver la vie à cet homme qui 
tant vivant pouroit toujours entre- 
:enir /amour que la fille de l'Admi- 
:?.ntc a^-oit pour lui , & mettre ob- 

ilaclc 
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ftaclc à celui que le Roi avoit pour , 
elle. Cependant les nioiens en étoicnti 
difficiles car il étoit non feulement 
condamne , mais on alloit encore 
Tcxcquuter dans un moment , fi bien^^ 
'qu'il n*y avoit point de tems à per-^^ 
drc : D^aillicurs elle craignoitlaco-; 
Icre du Roi en y emploiant la for-^ 
ce , Elle flivoitque ce Prince étoit 
entier dans lès N olontcs , & que le 
moien d'attirer fa haine étoit d*en-' 
prendre une affaire de cette nature, 
A l'cgard des prières elle fivoitauflî^ 
qu'elles étoient fort inutiles en cette 
rencontre, 6c qu'après avoir poulie' 
les cliofes auiîi loin qu'il avoit fait, 
c'étoit s'expolcr à un refus ridicule 
que de lui faire demander fi grâce 
ou de la lui demander cl 1 c mêm . En- ' 
fin après avoir raifonné la delllis au- 
tant que la brièveté du tems le lui 
pcnnettoit, elle ne trouva point de 
meilleur moien pour réuflîr dans fes 
defieins que de fe feiTir de la force 
des loix du pa s dont le Roi écoit reli- 
gieux obfervateur. Au* 
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Aurelte il y avoit une vieille coû- 
ime en Angleterre qui permettoit à 
ne fille de demander un criminel en 
ariage, 8c quelque crime qu'il eut 
ommis , on ne fe Ibuvenoit pas de 
nemoire d'homme qu on Teut jamais 
•etufé à celle qui le dcmandoit. Or 
lu Reine étant pajfaitementbienin-» 
ilruite decectecoûtume, {Ii premiè- 
re penfée fût de faire agir la fille de 
l'Admirante à qui le Roi n'eut ofé 
la refufer non plus qu'à une autre, 
mais s'étant mile en devoir pour cela, 
pcrfonne qu'elle cnvoia vers elle lui 
rapporta que quelque foin quVlle eut 
is pour lui parler , elle étoit gai-* 
e de fi prés jpar ceux que le Roi 
avoit mis auprès d'elle, quelle n'en 
avoit jamais pu venir à bout. Com- 
me cet obltacle jcttoit la Reine dans 
un grand embarras à cauic que le 
^:ems prefibit^cettePrincelfe s'addref- 
Ê à cette même perfonne qu'elle a- 
voit en\^oiée vers la fille de l'i^dmi- 
r«nte , 6c la pria c[u au deôaut de 



Î46 RAIMONp 

celle fur qui elle avoit jette le^> ) l 
pour époufèr le Comte, elle fedu- j 
pofâ à répoufer elle même, adjou- r 
tant qu'elle en auroit tant de recon- 
noiflâtice qu'elle ne fcroit point fâ- 
chée de s'éci'c facrifiée à fon fujet. - 
La furprife de cette perfonne fût 
grande à cette prière , la Reine la 
reconnut anè7.,tellemcnt que pour lut 
ôtcr toutes les vilaines imprclîîon» 
qu'elle fe pouvoit faire d'un homme ' 
qu^le retireroit de deflus Téchaf- 
faut elle joignit à fes prières tout ce 
qu'elle crut capable de la gagner & 
lui fit un portrait avantageux du 
Comte, Elle lui dit que fon mérite 
fe juftiffioit allez par rattachement 
que la fille de l'Admirante avoit pour; 
lui , & paflànt enfiiitte à f i naiilàn-^ 
ce elle la lui fit des plus illullrcsen^ 
quoi elle ne fe trompoit pas quoi» 
qu'elle n'en parlât que parfoupçon^ 
mais cette perfonne rintcrompant 
fins lui permettre d'achever fon dil- 
cours 5 J'ai des raifons Madame l.ii 
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. pondit elle 5 ti ioitcs pour ne pus 
. iVe ce que \ous me demandez quq 
le retulerois à mon propre Pcrc 
'î c etoit lui qui me le demnnd it , 
nais il taut iaire rimpoiîibL ^;. au 
,îa Princeiîè, & vôtre MajefteFau-i 
;a peut-être quelque jour quand elle 
fera bien inllruite de ma fortune que 
* ne pouvois jamais lui donner de 
^)lus grandes marques de mon obeïf- 
lance. Acesmots après lui avoir d^it 
Ile plus fuccinclement qu'il lui fût 
Ipoliible que fli ilirpriie n'étoit pas 



pour 

s'achemina fur le lieu du lupplicc 
ou elle nepouvoitariverplusà tcm5, 
i car tout ce qui devoit précéder Texe- 
quution etoit deja fait , & il ne rc- 
{loit plus que le dernier coup pour 
rendre la chofe (ans remède. Quand 
cette pcrfonne vit IVxt remité ou le 
Comte écoit réduit elle cria grâce 
d'aulîi loin qu'il lui fut pofliblc , â 
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ce mot de gvaçe Véxéquuteur 
reta, & l'Officier qui étoic prépo- 
fé pour faire faire juftice s^éranta- 
vancé pour voir ce que c'étoit, cl- 
le lui expliqua fes intentions, & le 
requit de lui faire époufer le crimi- 
nel félon ce qui s'étoit toujours pra- 
tiqué en Angleterre. Cet Officier 
fe trouva bien cmbarraffé à cette 
propofition , car d'un côte il n*i- 
gnoroit pas Tintercft que le Roi pré- 
voit à la mort du Comte , & de Tau- 
trc combien les peuples étoient dé- 
licats pour la confervation de leurs 
privilèges , il craignoit ainfi d'ex- 
citer quelque fcdition s'il faifoic 
pafler outre après la requifition de 
cette perfonne. Comme il ctoit 
fort incertain de ce qu'il devoit fai- 
re , le Comte qui avoit ouï crier 
grâce & qui avoit cru qu'elle vc- 
noit directement du Roi, fût fort 
étonné d'apprendre à qu'elle con- 
dition il pouvoit fe garentir de la 
mort , 6c aimant mieux mourir que 

d 



il 
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e manquer de toi à famaicrcfTe^il dit 
cet OîFicicr qu'il n'avoic qu'à le 
àirccxcquuier puifqu'il nevouloit 
oint de grâce à ce prix la. Cet 
iîîcier ravi par (a rcf ^lution de le 
oir délivre de peine commanda nu 
crne icms à réxajuutcur défaire 
on devoir , 8c celui ci alloit bien- 
: tôt lui obcïr , quand la perfonne qui 
: le réclamoit s'cci ia qu'on violoit les 
loix du païs, & excitant le peuple 
vj-iit à {édition qui ignoroit la volonté 
o^f,;û6 du Comte, on commença àjettcr 
^js des pierres Se fur réxéquuteur , Se 
c;î £ur l'Officier de Juft.ce , les plus 
r.murins montèrent même fur l'é- 
chafFaut&aprés avoir délié leComtc 
ils le tirèrent des mains des valets 
i4p Tcxéquuteur à qui ils donnèrent 
la chafle , mais pour ne pas laifler 
ilear ouvrage imparfait ils le prirent 
en leur proreclion avec la perfonne 
l^pi le d^mandoiten mariage, 6c les 
menèrent tous deux dins vme Edifc 
pour les faire marier. 

D'abord 
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D'abord que le Roi eut avis de 
ce delbrdre il; commanda Tes gar-» 
des pour prêter main forte à la ju-* 
IHce, mais s'étant prcfentcs en ar* 
mes devant la porte de l'eglife tout: 
]e peuple fc Ibulcva criant qu'on vio-- 
loit les loix du païs. Le Roi lût ob- 
lige de fe iranfportcr lui même fur 
le lieu pour appaifer la fédition. Sa 
prcfence imprima du refpeél à ces 
mutins, & comme liétoit bien aife 
d'appuier ce qu'il faifoic de quel- 
que prétexte de juliice 5 il dit à ceux 
qui s'éc oient affemblcz autour de lui 
que bien loin de vouloir rien in- 
iiouer à leurs coutumes il leurdon- 
noit paroile que fon dcflein étoit de 
les luivre de point en point , mai^ 
qu'ils favoient que ce n'étoit pas 
aflèz pour fauver la vie à un crimi- 
nel que de le demander en mariage 
qu'il falloir encore que ce cviniine, 
y donnât fon confcntcmcnt. Au 
rerte que celui qui éioit condamné 
avoitdcclaréhaiiteraentqu*iraimoic 

mieux 



m 

,.)'•;> 
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!!?(Kiiieux mourir que d'époufer cel- 
lle qui fe prcfentoit pour erre fa 
femme, & qu'il necroioit pas après 
|l ]cela qu'ils vouluncnt s'oppolcr au 
cours de k juflice. 

Quand le peuple eut entendu par- 
ler le Roi il s'écria que fi cela c- 
toit il lui demandoit pardon de fa fau- 
te , & s'étantjettéà fes pieds pour 
robtenir,le Roi en députa quelques- 
uns dans réglife pour favoir fi ce 
qu'il avoir dit n'ctoit pas la volon- 
té du Comte. La perfonne qui 1ère- 
clamoit voiantque les efpérancçs de 
la Reine s'en iroient en fumée par 
là demanda au même tems à par- 
ler au Comte en fecret avant qu'il 
rendit réponfe, & le peuple le lui 
aiant accorde après qu'elle lui eut 
dit beaucoup de choies à Toreille, 
enfin le Comte témoigna à ceux 
qui le preflbient de dire fa dernière 
volonté que la vie étant à préférer 
à tout 5 il étoit réfolu de recevoir 
la grâce qu'on lui fiifoiti Scd'cpou- 

G fer 
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fer cette perlcnnc à qui il recon- 
uoiflbic avoir la dernière obligation. 

Le Roi qui attendoit fa réponfc 
avec impatience lue fort furprisde 
ce qu'on lui vint dire , mais n'y aiant 
plus de remède après ce qu'il avoic 
fait 5 il fût oblige de fe conformer 
aux volontés du peuple. Cependant 
craignant que durant le fejour que 
le Comte pouroit faire en Angle- 
tei re il n'ufat de tant d'addrelfe qu^il 
ne vint à parler à la fille de l'Ad- 
mirante, il voulut le faire fortir au 
même ten^s de la ville difant au peu- 
ple qu'il fc maricrcic auflrbien en 
France qu'en Angleterre, & qu'a- 
prés avoir tué une perfonne quMai- 
moit fi chèrement il ne vouloitpas 
le fouffrir un moment dans fes Etats; 
11 lui commanda au mêmetemsde 
prendre le chemin de la côte , Se 
afin de faire accroire au peuple qu'il 
vouloit être ilur de la fortie, il lui 
donna des gardes pour l'accompa- 
gner jufqucs :i Douvres. 

Ceux 
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Ceux qui favoient les deflcinsdu 
Roi pour la fille de TA dm irante fu- 
rent bien étonnes de ce quM n'a- 
voir pas voulu être témoin lut mê- 
me du maviâgc du Comte nfin de 
hii ôter refpcrancc de pouvoir ja- 
mnis épourcr fa maicrede , mais le 
Roi favoit bien cequMfaifoic, car 
n'ignorant pas que rien n cft plus 
capable d^aflurcr un amant que la 
mort de fon rival , il ordonna à ce- 
lui qui avoit charge de l'cfcorterr 
de s'en defftire en chemin , c'eft 
pourquoi il avoit négligé de pren- 
dre d'autres piécautions. En cftcc 
à rentrée de l i nuit fuivante celur- 
qui avoit cet ordre après avoir laif- 
fé h femme entre les mains de deux 
gardes, fe fit fuivrc des autres jut^ 
qucs dans un bois qui étoic proche 
du grand chemin. Il annonça là 
nu Comte qu'elle étoic li volonté 
du Roi 6c tachoic de le rcfoudreà 
]â mort, quand un homme qui s'é- 
toit fortuitement arrêté danslobois 

G z en- 
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entendant Ton mauvais defTcin fê 
mic entre le Comte & lui pour en 
empêcher rexéquution. Auffitôt les 
gardes voianc la contenance de cet 
homme , commencèrent à féconder 
leur officier qui avoît déjà mis Té- 
pée à la main pour le flûre repentir 
de fa réfolution, mais celui-ci pa- 
rant leurs coups fans s'étonner au- 
trement donna le rems au Comte à 
qui Ton n'avoit pas encore ôic fon 
cpce de le fecourlr. Ces deux bra- 
ves hommes firent tant de grandes 
chofcs , qu'après avoir tué l'officier 
5c deux ou trois gardes ils mirent 
les autres en fuitte. 

Après un fi heureux fucccs le 
Comte rendit grâces à l'on libéra- 
teur, lequeJ lui répondit qu'il nV 
voie rien fait que tout ce que les 
braves gens étoicnt obliges de faire 
en pareille rencontre , qu'il écoic 
ravi d'avoir éié aflcz heureux pour 
le préferver de danger , qu'il lui 
confeilloit de fc donner de garde de 

fuivrc 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

190 M 12 



Comte de Barcelonne. 1 49- 

. fuivre le grand chemin à caufe des 
craJ ennemis quil pnuvoit encoreavoir 
alô fur les bras , qu'il était fâché cc- 
:c;x( pendant de ne pouvoir raccompa- 
^ gner jufques ouilnlloit, mais quM 
li/i- avoit de fi grandes afTairci qu'il 
m le prioit de Ten cxcufcr. Ils fe fc- 
Lftp. parèrent ainfi après s'être donnes- 
des marques réciproques de leur ci- 
1*. vilité. Le Comte prit au travers> 
du bois par le premier chemin qui 
, s offrit à lui, Tautre prit une au- 
tre route ne fâchant jias trop ncan- 
moins ou il al bit à caufe de 1 ob- 
fcuritc de 1 1 nuit. Mais le Comte 
n'eut pis avancé cent pas que ju- 
geant par la violence qu'on lui avoir 
taite, qu'on en pouroit bien faire 
autant à la perfonnequi l'avoit fau- 
vé, il rcbroufia chemin pour lafc- 
courir. 11 s'en fût fur le lieu ou il 
l'avoit laiffée , mais ne l'y rcuou- 
vant plus , n'y aucunes nuaques 
qu'on lui eut fait du mal , il y at- 
t-endit la pointe du jour fans pou- 

G voir 
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voir jamais s'éloigner à caufc du 
foramci! qui Tavoic (ai(î malgré lui. 
A fon réveil il fût ?,gité de quantî- 
tjé de diverfes penfces voulant tan- 
tôt fortir d'un païs ou on lui avoic 
fait tant de mal , 8c tantôt retour- 
ner à Londres pour retirer fa mai- 
trede des mains du Roi. 

Enfin cette dernière rcfolution 
Paiant emporté fur l'autre , il reprit 
le chemin decectevillc mais de nuit 
feulement pour n'être pas reconnu, 
il paffa même par des lieux couverts, 
& écartés , dcforte qu'il demeura 
cinq jours fms y ariver. Il fût lo- 
ger-dans le quartier le plus éloigné 
du Palais du Roi , ou s'informant 
adroitement s'il n'y avoit rien de 
nouv eau à l'a Cour , îl apprit une 
chofe qui le furprit extraordinaire- 
menr , & de laquelle il eut en mê- 
me tems 6c beaucoup de joie , & 
beaucoup de trideflc. On lui die 
qu'un homme nouvelîem.cnt arivé 
dans la ville prenant aflezd'iniereft 

en 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest UC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

190 M 12 



Comte de Barcelonne. i 5 r 

en la fille de l'Admirante pour h 
vouloir retirer des mains du Roi, 
avoit réduit deux de fcs gardes par 
Icmoicndelon argent, lelquelsra- 
voient feit évader fans que le Roi' 
eut pu apprendre depuis aucune nou* 
velle ni de l'un ni de Tautrc quel- 
que recherche qu'il en eut faite. 
Comme ce qu^il vcnoit d apprendre 
apporroit un grand changement è 
ia fortune , il rclblut de fortir d'An-' 
gleterre après y avoir néanmoins en- 
core demeuié quelques jours pour 
attendre le retour de certaines gens 
qui s'étoient venté? d'être plus heu-- 
reux que les ainics dans la recher- 
che de la fille de r Admirante. Mais 
enfin étant revenus (ms enrappor-» 
ter rien de nouveau il fe mit lui mc~ 
mt à fr; pourfuitte, & courut mil- 
le & mille pais pour voir s'il y réuf- 
firoit mieux que ces gens là, mais 
il eut par tout la même fortune 
qu'ils avoient cite, fi bien que com - 
mençant à defefpcier d'en pouvoir 

G 4 ja- 
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15 2^ RAIMONB. 

jamais apprendre aucunes nouvel- 
les, il fc porta dans le dernier de- 
fefpoir. Héliis, difoit il , que j'é- 
tois mal avifé de croire qu'il vnl >it 
mieux qu'elle fût entre les mains de 
celui qui Tavoit fauvec qu*en celles 
du Roi d'Angleterre , quelque cruel 
que fût celui-ci je faurois du moins 
ou feroicnt routes mes efpérances, 
au lieu que je ne puis croire autre 
chofe linon que j'ai tout perdu a- 
prcs avoir cherche en tantdeheux 
inutilement. Ouï, ouï, continiJoic 
il , tu n'en dois plus douter ta maî- 
Ucfl'e n\ft plus au monde , 5c lu 
Taurois retrouvée indubitablement 
C elle y ctoit encore. A ces mots^ 
failî de deferpoir il fiïr tout prêt de 
fe pafler Tepéc au travers du corps, 
mais aiant honte qu'il lui fallut em- 
ploici autre chofe que fes maliieurs 
pour voir la fin de fa vie, il atten- 
dit d*cux ce qu'il alloit trouver s'il 
eut perfcvcré dans fa funeftc rcfo- 
liitjon. 

Enfin 
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Gwif^ BArcelonne. i f 3 

Enfin comme il languiiToit plu- 
tôt qu'il ne vivoic il eut nouvelle 
que le Roi d'Arragon fongeoic à 
proffitcr de ionabfence & qu'il fai- 
Ibit pour cela un armement confl- 
dérable pour envahir fcs Etats. Cet« 
te occafion lui fourniflbit dequoi 
trouver une mort gloricufc, ainfi il 
s\*n retourna dans Ton païs ou il 
fût reçcu de Tes lujets avec toutes 
les marques d'amitié que des peu- 
ples reconnoiflans peuvent rendre à 
un bon Prince. 11 mit des troupes 
fur pied le plus promptcment qu'il 
lui fût poffible pour réfifter à Ton 
ennemi, mais bien loin de trouver 
la mort qu'il chcrchoit dans les com- 
bats, il y aquit beaucoup de gloire. 
Apres avoir même repoufle TArra- 
gonnois de fon païs, il lui porta la 
guerre jufques dans le fien , le fol- 
licitart néanmoins à la pnixafinde 
pouvoir retourner à la recherche de 
fa maitrefle , dont la mémoire le 
tourmentoit aufli fortement qu'elle 

eut 
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i;4 RAIMOND ^c. 

eue jamais fait. Mais il ariva ce qui 
arive ordinairement dans la guerre 
des Princes , favoir que leurs voifins 
prirent parti dans leur querelle ce 
qui la rendit prefque immortelle, 
& obligea le Comte à fonger autant 
à la gloire qu'il nvoic fongé à la- 
mour. 

FIN. 
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L'on trouve chez LOUIS 
DU V A L à Amftcrdam l'Elite 
des Nouvelles de toutes les Couri 
de l'Europe, 

Le Triomphe de la Deefle Me- 
nas ou THifloire du Portrait de 
Madame la Princeflc dcConiî Fil- 
le du Roi. 

Et chaque mois outre Ton Eli- 
te des Nouvelles il faira imprimer 
<juelque Hiltoriette nouvelle. 
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